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35 PAYS, 21 LANGUES, UN JOURNAL EN PLEINE EXPANSION

UNE CHINE LIBRE

150 871 540
citoyens 
ont démissionné du 

Parti communiste 
chinois et de ses 

organismes affi  liés. 

Lire page 7

Culture, page 16

Zhang Fei, 
guerrier rude, 

féroce et 
perspicace

AURÉLIEN GIRARD

Cette semaine a commencé 
le « grand chantier » de la 
réforme fiscale entre le gou-

vernement et les partenaires sociaux. 
Un grand chantier, un grand bazar, 
un grand machin sorti du chapeau 
auprès de la presse le 18 novembre, et 
dans lequel il est diffi cile de se retrou-
ver : que révèle le fait qu’un Premier 
ministre ressuscite soudainement une 
promesse électorale et annonce un 
chantier gouvernemental majeur sans 
que les ministères intéressés, les par-
lementaires et même le président de la 
République aient été impliqués dans 
la réfl exion ? Première hypothèse, un 
« hyper-premier ministre » dominateur, 
décideur et planifi cateur des actions que 
ses ministres doivent ensuite dérouler. 
On ne reconnaît que peu Jean-Marc 
Ayrault dans cette description au vu 
des individualismes non contrôlés de 
ses ministres durant les dix-huit der-
niers mois. Seconde hypothèse, une 
contre-attaque politique planifi ée dans 
le secret des bureaux de Matignon suite 
aux bordées de fl èches tirées contre lui 
par son propre camp ; et ceci, quitte à 
décrédibiliser au passage son ministre 

de l’Économie et des Finances qui, le 5 
novembre, indiquait qu’aucune réforme 
fi scale n’était en préparation.  

Malgré notre goût pour l’optimisme, 
nous sommes forcés de pencher pour la 
seconde hypothèse et de nous raccro-
cher au fait que le chantier de la sim-
plifi cation fi scale pourrait être, s’il est 
bien mené, salutaire : obliger à plus 
de transparence sur l’impôt forcerait à 
mieux identifi er les impositions exces-
sives aussi bien que les niches injusti-
fi ées. Là se dissimule aussi son premier 
risque : François Hollande voulait 
croire en 2011 que « plus l’impôt serait 
simple, plus il serait accepté »,  ce qui 
est au-delà de l’optimisme dans une 
situation de surimposition. Par ailleurs, 
la complexité fi scale française n’a pas 
été que le fruit de la gestion séquen-
tielle de nouveaux besoins de recettes 
créant de nouveaux objets fiscaux ; 
elle a aussi été un moyen de rendre le 
système si opaque qu’il en est devenu 
moins attaquable.  S’attaquer aux 
dizaines d’années de couches sédimen-
taires de la fi scalité française présente 
un risque substantiel de déstabilisation 
du système – étape ou le grand chan-
tier deviendrait un grand bazar. Pour-
tant, si la volonté politique est forte, que 
la stratégie et l’objectif sont clairs (l’ef-

ficacité fiscale devant passer devant 
l’effet de communication) et qu’enfi n 
la mise en œuvre est bien planifiée et 
vigoureusement mise en œuvre, « ceux 
qui s’y connaissent » – dont nous ne 
sommes pas – semblent considérer la 
tâche comme réalisable en un quin-
quennat. 

C’est malheureusement à ce der-
nier niveau que les inquiétudes peuvent 
aujourd’hui être les plus vives: la 
réforme fi scale française, pour louable 
qu’elle soit, a visiblement été construite 
comme un outil de survie politique plu-
tôt que – fondamentalement – comme 
un projet de salut public. Elaborée sans 
les ministères qui auraient dû y tenir une 
place centrale, annoncée en les insul-
tant au passage puisqu’en les dépossé-
dant de leur cœur de mission, elle s’est 
déjà créée de durables ennemis intéri-
eurs : beaucoup au sein de l’exécutif, 
rancuniers tenaces, pourraient avoir à 
cœur de planter la réforme au milieu 
du gué. Il n’en restera dans ce cas que 
quelques centaines de millions dépen-
sés, les nécessaires annonces triom-
phantes devant la presse et un résultat 
médiocre. À travailler la forme au lieu 
du fond, l’affi chable au lieu du réel, nos 
élus creusent un à un leur tombe poli-
tique ainsi que le défi cit public.  �
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LAUREN SMITH

Le taux d’infl ation annuel de la zone 
euro est tombé à 0,7 % en octobre 

contre 2,5 % il y a un an. En France, sur 
un an, les prix à la consommation n’ont 
progressé que de 0,6 % en octobre, son 
niveau le plus bas depuis novembre 
2009, selon l’Insee. Ces niveaux appa-
raissent sensiblement éloignés de l’ob-
jectif de l’inflation fixé à 2 % par la 
Banque centrale européenne. La dyna-
mique désinflationniste peut être per-
çue comme vertueuse pour l’économie 
réelle dans la mesure où il faut rétablir la 
compétitivité, mais peut aussi constituer 
un fort facteur de risque si le scénario de 
défl ation s’installe.

Lire la suite page 8

GISELA SOMMER

La vie de l’avocat des droits humains 
Gao Zhisheng, connu pour avoir 

eu le courage de dénoncer les viola-
tions des droits de l’Homme en Chine, 
vient d’être illustrée par un documen-
taire lors du festival d’Ottawa, The Free 
Thinking Film Fest, au début du mois 
de novembre.

« Craint par le Parti communiste, 
admiré par des millions de gens, enlevé 
et torturé, sa vie est suspendue à un fi l ». 
Ce sont les premières paroles de ce 
documentaire de 72 minutes, produit 

et réalisé à Taïwan par Wenjing Ma et 
intitulé « Transcender la peur. L’his-
toire de Gao Zhisheng ».

Selon Edward McMillan-Scott, vice-
président du Parlement européen, Gao 
Zhisheng « est le symbole de ce que 
pourrait être la Chine, une Chine avec 
une démocratie, des droits humains et 
la primauté du droit ».

Gao, que l’on nomme souvent « la 
conscience de la Chine », a été radié 
du barreau et « porté disparu » par les 
autorités chinoises à plusieurs reprises, 
gravement torturé pour avoir défendu 
les militants et les minorités religieuses, 

et pour son franc-parler. Gao est actuel-
lement détenu dans la prison isolée du 
comté de Shaya, dans la circonscription 
d’Aksu de la province du Xinjiang.

L’histoire de Gao Zhisheng
Gao est né dans une grotte à flanc 

de colline dans le nord de la Chine où 
vivait sa famille, dans une extrême pau-
vreté. Il a commencé à travailler en tant 
qu’ouvrier migrant, puis dans une mine 
à l’âge de 15 ans. Il est ensuite devenu 
vendeur de rue, tout en étudiant pour 
devenir avocat. Il a fait partie des 1 % 
de candidats autodidactes qui ont réussi 

l’examen du barreau en 1994.
Très rapidement, son bureau a 

été occupé par de nombreuses vic-
times de l’État. Gao Zhisheng a com-
mencé, contre toute attente, à gagner 
des affaires contre le système judi-
ciaire notoirement injuste de la Chine. 
En 2001, le ministère de la Justice l’a 
nominé comme l’un des dix avocats 
« d’honneur » dans un concours natio-
nal de télévision, mais ce titre lui a été 
retiré quatre ans plus tard lorsqu’il est 
devenu la cible du régime.

Lire la suite page 7

Dr Mukwege, 
lauréat de 
la Fondation 
Chirac
MICHAL BLEIBTREU NEEMAN

Le médecin congolais, Dr Denis 
Mukwege, a reçu jeudi dernier le 

prix de la Fondation Chirac pour la pré-
vention des conflits, pour son engage-
ment auprès des victimes de violences 
sexuelles. 

Né en 1955, fils de pasteur, le Dr 
Denis Mukwege éprouve un sentiment 
d’altruisme. Il apprend la médecine et 
devient gynécologue. Après des études 
en France, il retourne en République 
Démocratique du Congo (RDC). Il a 
vu « trop de femmes congolaises mou-
rir en accouchant ». Aider ces femmes 
devient donc sa vocation. Suite aux 
confl its qui éclatent en 1996, il se refu-
gie au Kenya pour retourner en 1999 
en RDC et y fonder l’hôpital de Panzi 
à Bukavu.

Cependant, sa première patiente ne 
vient pas pour accoucher, mais pour se 
faire soigner après un viol barbare pen-
dant lequel on a tiré sur ses parties géni-
tale avec des armes à feu.

Lire la suite page 6

CAROLINE CHAUVET

En Bretagne, la coupe était 
pleine. L’écotaxe symbolise la 
goutte d’eau qui a fait débor-

der le vase. Depuis plusieurs semaines, 
des manifestations qui se propagent, 
désormais, à moindre ampleur dans 
d’autres régions, ont éclaté. Ils sont le 
syndrome d’un « ras-le-bol général », 
selon les mots des manifestants.

« Général » : l’adjectif est à retenir. 
La Bretagne connaît, comme d’autres 
territoires en France, une crise qui se 
manifeste, notamment dans l’indus-
trie agroalimentaire, sa spécialisation 
régionale. Tilly-Sabco, Gad, Marine 
Harvest, Doux : dans la péninsule, plus 
de 2 500 emplois ont été supprimés 
ou doivent l’être, et le recours à l’in-
térim va grandissant. Plus largement 
en France, les noms d’Arcelor-Mittal, 
La Redoute, Fagor-Brandt, Goodyear,  
PSA, etc., résonnent comme autant de 
drames sociaux pour beaucoup de sala-
riés.

Lire la suite page 4

La France subit-elle les revers 
de la mondialisation ?

François Gadrey, chef de la direction de la marque de vêtements de ski Avance Diff usion, le 11 octobre dernier dans l’atelier de 
tricotage basé au Creusot, dans l’est de la France. La marque va produire les fameux pulls rouges portés par les instructeurs de 
l’École de Ski Français (ESF) pour renouer le produit avec le label « Made in France ». 

AFP Photo / Jeff  Pachoud

Chine

« Transcender la peur. L’histoire de Gao Zhisheng », 
le �ilm sur l’avocat chinois emprisonné

De nombreux aspects de la crise industrielle traversant la France aujourd’hui s’inscrivent dans 
un cadre qui dépasse le territoire national. La France ne serait-elle pas victime, à son tour, des 
conséquences négatives de la mondialisation ?

Cadeau, 
cadeau...
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SPECTACLE ÉQUESTRE 

 
LE CHEVAL À LA RENCONTRE DE LA MUSIQUE

HORSEMUSIC 

mis en scène par Antonio Giarola

30 Novembre et 1er Décembre

5 Décembre

Lorenzo

Jean-François Pignon

et Gregory Ancelotti

www.salon-cheval.com

PARIS NORD VILLEPINTE

Le spectre 
de dé�lation 
menace 
la zone euro



NOUVEAU SPECTACLE 2014
ORCHESTRE LIVE

REVIVRE 5 000 ANS  
DE CIVILISATION

ShenYun.com

11-13 MARS GENÈVE - Bâtiment des Forces Motrices 
Billetterie : +41 76 436 08 79 | webticketcenter.com/switzerland

15-16 MARS FRANCFORT - Jahrhunderthalle Frankfurt 
Billetterie : 01805 69 74 69 | adticket.de

29-30 MARS PARIS - Le Palais des Congrès de Paris 
Billetterie : 0892 050 050 (0,34  TTC /min) | viparis.com

2-6 AVRIL BRUXELLES - National Theatre
Billetterie : +32/487 727 801 | sherpa.be

10-11 MAI VIENNE - Wiener Stadthalle - Halle F 
Billetterie : 43 1 79 999 79 | stadthalle.com
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HYONG-JIN KWON

La  m a r q u e  a u t o m o b i l e 
coréenne Hyundai est  en 
plein développement dans le 

monde entier. Elle attire non seule-
ment les consommateurs, mais aussi 
des investisseurs sur le marché auto-
mobile. Une nouvelle concession 
s’est ouverte près du XIIIe arrondis-
sement de Paris, au Kremlin-Bicêtre. 
Une autre ouvrira ses portes dans le 
XVe arrondissement très prochaine-
ment. À quoi est due cette réussite ? 
Comment la marque Hyundai peut-
elle continuer à se développer mal-
gré un contexte diffi cile ? C’est avec 
ces interrogations que nous avons 
rencontré le président de Hyundai 
Motor France, M. Deok-Jeong Im et 
son directeur marketing et communi-
cation, M. Vincent Bernard.

Rencontre avec le président 
de Hyundai Motor France, 
M. Deok-Jeong Im

M. Deok-Jeong Im, président 
de Hyundai Motor France, exerce 
depuis plus de 25 ans dans le groupe 
Hyundai-Kia (Hyundai-Kia Auto-
motive Group). Il a occupé succes-
sivement les fonctions de président 
de Kia Motors en Autriche et Kia 
Motors en Europe Centrale (Hongrie, 
République Tchèque et Slovaquie). 
Il rejoint ensuite la fi liale française 
de Kia Motors France en septembre 
2009 en qualité de président, puis le 
siège européen de Hyundai en Alle-
magne. Nommé président de Hyun-
dai Motor France en janvier 2012, 
M. Deok-Jeong IM accompagne le 
changement et pérennise la marque 
sur le marché français. Nous l’avons 
rencontré au siège de Hyundai Motor 
France situé à Saint-Ouen-l’Aumône, 
dans le Val-d’Oise. 

Vous semblez être un président 
très dynamique. D’où tenez-vous 
cette énergie ?

La crise nous touche depuis de 
longs mois. Cela fait trois ans que 
le marché baisse, c’est pourquoi je 
veux donner de l’espoir aux gens, 
aux partenaires, aux clients et à nos 
employés. Soyons optimistes malgré 
tout, soyons créatifs, innovants, res-
tons plus ouverts ! C’est comme cela 
que, ensemble, nous pourrons sur-
monter cette saison très diffi cile. On 
a besoin de cet optimisme, de cette 
énergie, de ce courage.

Je donne 12 000 cartes de visite 
par an, c’est-à-dire 1 000 cartes 
par mois. Pourquoi ? pour donner 
du courage aux futurs clients. Les 
gens connaissent la marque Hyun-
dai, ils la regardent et disent : « Oh ! 
c’est bien, c’est une belle voiture », 
mais ils hésitent à entrer dans notre 
showroom. Il faut du courage pour 
entrer, surtout dans les showrooms 
de voitures. 

C’est pour cela que tous les jours 
quand je vais déjeuner, je mets ma 
carte sur les voitures garées en face, 
ou bien j’aide les gens à mettre 
leurs courses dans leur voiture, et je 
leur laisse ma carte. Après cela, ils 
visitent notre showroom. Ce n’est 
pas facile de donner une carte, il faut 
toujours expliquer. Par exemple, 
je m’approche en disant : « Quelle 
marque de voiture avez-vous ? Peu-
geot ? Oh, très belle voiture, j’aime 
bien moi aussi, mais la prochaine 
fois, vous pouvez essayer notre pro-
duit.  » Sans énergie, la passion 
n’existe pas !

Egalement, quand je vois dans la 
rue une voiture Hyundai, mon cœur 
bat, je m’approche, je tape un peu au 
carreau et je me présente comme le 
président de Hyundai Motor France 
pour les féliciter et les remercier 
d’avoir choisi Hyundai. Je veux tou-
jours exprimer mes remerciements 
aux clients car ce n’est pas facile de 

choisir une voiture. Il y a une cin-
quantaine de marques et plusieurs 
centaines de modèles mais ils choi-
sissent Hyundai. C’est pourquoi je 
veux toujours exprimer mes remer-
ciements aux clients.

L’ouverture de votre nouvelle 
concession au Kremlin-Bicêtre a-t-
elle pour objectif de toucher les 
clients chinois du sud et de l’est de 
Paris ?

Oui, nous allons chez Tang Frères 
dans le XIIIe toutes les semaines, 
c’est pourquoi j’ai décidé d’im-
planter notre concessionnaire au 
Kremlin-Bicêtre, pour viser la com-
munauté chinoise. J’ai beaucoup 
travaillé avec les Chinois, et aussi 
les restaurants ; tous les jours, nous 
avons une équipe pour intervenir 
dans cette communauté parce que 
l’on sait que les Chinois sont très tra-
vailleurs. 

Rencontre avec le directeur 
marketing et communica-
tion Vincent Bernard

Pouvez-vous nous parler des 
véhicules Hyundai ? Le design et la 
production sont faits en Europe. À 
quel niveau Hyundai Automobile 
contribue-t-il à l’économie réelle 
en Europe ?

La marque Hyundai a la volonté 
de s’implanter en Europe de façon 
pérenne. C’est la raison pour laquelle 
on comptabilise six infrastructures 
en Europe. Tout d’abord, le siège 
social européen se trouve en Alle-
magne à Francfort. Puis un centre 
de recherches et de développement 
est basé à Rüsselsheim, à une demi-
heure de Francfort. C’est un centre 
historique où l’on dessine les pro-
duits pour le marché européen, pour 
les consommateurs européens.

Sur le plan industriel, nous avons 
deux usines en Europe. Une première 

usine en République Tchèque où 
l’on produit le modèle ix35 que nous 
venons de renouveler sur le marché 
européen. Puis une deuxième usine 
en Turquie, à Iznit, où nous produi-
sons l’i20 et l’i10 Nouvelle Généra-
tion.  

Nous avons aussi deux structures 
toutes récentes. La première, c’est 
celle qui se trouve à Alzen en Alle-
magne où nous venons d’inaugu-
rer récemment le siège de Hyundai 
Motorsport. La seconde se trouve à 
Nurburgring sur le fameux circuit 
automobile allemand. Donc, vous 
voyez, l’implantation de la marque 
sur le marché européen est pérenne 
avec ces six infrastructures diffé-
rentes. 

Quant aux investissements pour 
l’année 2013, plus de 500 millions 
d’euros ont été investis sur les mar-
chés européens par la marque et c’est 
plus de 3 milliards d’euros qui ont été 
investis en Europe depuis l’arrivée 
de la marque Hyundai sur le marché 
européen. La marque est une entre-
prise relativement jeune. Elle a été 
fondée en Corée en 1967, importée 
en Europe en 1977 et commerciali-
sée pour la première fois en France 
en 1992. Compte tenu de son âge, 
vous pouvez constater que l’évolu-
tion de cette marque est rapide. 

Ensuite, si l’on considère les gens 
qui travaillent dans nos usines, dans 
nos infrastructures mais aussi chez 
l’ensemble de nos partenaires et four-
nisseurs, ce sont près de 130 000 per-
sonnes qui vivent au quotidien grâce 
à la marque et à l’entreprise Hyun-
dai. Nous avons payé plus de 950 
millions d’euros d’impôts dans les 
différents États européens en 2013. 
Nous sommes donc un contributeur 
fort, un acteur majeur sur le marché 
européen.

La marque Hyundai est très liée 
au football. Quelle est la raison 
d’être aussi proche de ce sport ?

Nous demandons à nos conces-
sionnaires et à nos réseaux de trou-
ver des axes de développement, 
d’investissement dans le monde du 
football. Le football est véritable-
ment un axe stratégique de commu-
nication qui nous permet d’avoir 
une plus grande notoriété, et pour 
ce qui concerne la France, de bénéfi -
cier aussi de l’enthousiasme des sup-
porters de l’Olympique Lyonnais et 
aussi du dynamisme de cette équipe 
qui est particulièrement performante 
en l’état actuel des choses.

Nous avons deux axes de déve-
loppement qui sont importants pour 
nous : ce sont le football et l’enga-
gement de la marque Hyundai dans 
le championnat du monde des ral-
lyes, le World Rallye Championship. 
Cela va nous permettre de démontrer 
non seulement le côté engineering de 
l’entreprise en terme de performance, 
en terme de dynamisme mais aussi de 
créer de la passion, de l’émotion et 
de l’engagement de la part du grand 
public, de nos clients, de nos conces-
sionnaires, de nos vendeurs. Cet 
engagement est très important si on 
veut créer du contenu qui permettra 
d’exprimer ce qu’est la marque vis-
à-vis du consommateur.

Pouvez-vous développer le sens 
du terme Hyundai ?

Vous devez retenir que la marque 
Hyundai a la volonté d’être la 
marque la plus appréciée des Fran-
çais. Pour cela, nous avons déve-
loppé un certain nombre de services 
ainsi qu’un positionnement qui doit 
lui permettre d’avoir la capacité de 
donner au consommateur un produit 
bien dessiné, moderne, bien équipé, 
avec un positionnement tarifaire qui 
lui permet d’accéder à des équipe-
ments qu’on trouve normalement 
dans la catégorie supérieure. 

Cette marque se développe avec 
des produits qui gagnent en qualité, 
qui progressent en équipement, dont 
le design est toujours plus séduisant 
et qui permet à la marque d’en don-
ner plus au consommateur par rap-
port à ce qu’il trouverait chez un 
certain nombre de nos concurrents. 

La signature de marque de toutes 
nos campagnes de communication, 
c’est "Hyundai New Thinking, New 
possibilities" (Ndr. « Hyundai, de 
nouvelles idées, de nouvelles pos-
sibilités »). Pourquoi ? Parce que 
c’est effectivement une nouvelle 
façon d’appréhender le positionne-
ment de nos modèles sur le marché 
avec de nouvelles possibilités qui 
sont offertes à nos consommateurs 
de pouvoir accéder à des prestations, 
des services, des équipements, de la 
technologie, à un prix tout à fait com-
pétitif et convenable.

Une concession au Kremlin-
Bicêtre et une à venir dans le 
XVe arrondissement. Étant don-
née la récession économique que 
nous connaissons, votre expansion 
semble surprenante…

La marque Hyundai est en pleine 

croissance dans le monde et aussi 
en France. Elle attire non seule-
ment des consommateurs mais aussi 
des investisseurs. Ce qui veut dire 
qu’aujourd’hui bon nombre d’opéra-
teurs automobiles sur le marché fran-
çais souhaitent distribuer la marque 
Hyundai. Ce sont des gens qui nous 
sollicitent pour potentiellement, sur 
leur secteur, sur leur territoire, déve-
lopper la marque. 

Et, si nous voulons progresser sur 
le territoire français, nous devons 
augmenter la représentativité de la 
marque sur le marché, augmenter la 
couverture, ce que l’on appelle « le 
maillage » de la marque sur le réseau 
français et sur la région parisienne. Il 
est important sur l’Ile-de-France que 
nous soyons capable d’augmenter 
notre représentation avec un certain 
nombre de points de vente supplé-
mentaires.

C’est pourquoi nous avons inau-
guré récemment ce point de vente 
stratégique dans le sud de Paris au 
Kremlin-Bicêtre avec un showroom 
tout à fait moderne, un atelier qui se 
trouve au sous-sol, des prestations 
complètes pour nos clients. Puis 
nous allons dans quelques semaines 
inaugurer ce nouveau point de vente 
qui se trouve dans le XVe et qui sera 
véritablement le porte-drapeau de la 
marque sur Paris, où l’ensemble des 
nouveaux concepts d’images seront à 
la disposition de nos clients qui pour-
ront venir pour mieux comprendre ce 
qu’est la marque Hyundai.

Quel est le plan de marketing 

sur le marché français ? Quelles 
marques les Français préfèrent-
ils ?

Les Français sont assez patriotes, 
d o n c  l e s  c o n s t r u c t e u r s  f r a n -
çais représentent une part impor-
tante du marché. Néanmoins, on 
voit bien qu’aujourd’hui la concur-
rence fait rage entre les différentes 
marques et les constructeurs asia-
tiques. Les constructeurs coréens, 
tout particulièrement, tirent parfai-
tement bien leur épingle du jeu. En 
ce qui concerne la marque Hyundai, 
nous progressons de façon signifi-
cative avec des ventes qui ont dou-
blé depuis 2011. Nous avons doublé 
nos volumes en moins de 18 mois. 
Nous atteignons aujourd’hui une 
part de marché de 1,5 %. Cela nous 
permet d’avoir des prétentions et des 
ambitions importantes sur les pro-
chaines années. Nous espérons, à 
moyen terme, être capables d’arri-
ver à des performances proches des 
3 % de parts de marché. Notre déve-
loppement sur le marché français est 
important pour notre marque.

Quels modèles conseillez-vous 
généralement à la clientèle chinoise 
de Paris ? Les commerçants ont 
souvent besoin de deux voitures, 
une pour leur famille, une pour 
leurs affaires. 

Ce que je conseille à tous les 
clients chinois potentiels, c’est de 
venir découvrir dans nos points de 
vente l’ensemble de la gamme. Je 
suis persuadé qu’il y aura forcément 
un véhicule, voire deux qui corres-
pondront à leurs attentes et à leurs 
besoins.

Pour les commerçants qui tra-
vaillent avec des volumes de char-
gements importants, l’i30 Sport 
Wagon et l’i40 Sport Wagon sont 
des versions break avec des volumes 
importants qui peuvent répondre à 
la demande particulière d’un certain 
nombre de commerçants.

Nous avons des véhicules haut de 
gamme comme le Santa Fe, puis des 
véhicules citadins pour circuler dans 
le trafic du sud de la capitale. Des 
véhicules comme la Hyundai i20 ou 
i10 permettent de se faufi ler dans la 
jungle urbaine de Paris… vous devez 
savoir que l’avenue de Choisy est 
bien souvent embouteillée !

Aujourd’hui, la Corée est dans une 
mouvance extrêmement positive, 
extrêmement fashion, c’est vraiment 
une tendance de mode. Au-delà de la 
musique que tout le monde connaît 
avec le Gangnam style ou le succès 
de grandes entreprises coréennes 
comme Samsung, il est évident que 
la Corée est aujourd’hui sur le devant 
de la scène internationale. C’est un 
pays qui réussit avec des entreprises 
qui réussissent, qui se développent à 
des vitesses vertigineuses, non seule-
ment en terme de business mais éga-
lement en terme d’image. 

L’image de ses entreprises et de 
ses marques progresse très rapide-
ment et la culture coréenne devient 
partout dans les principaux pays 
européens, un sujet culturel sur 
lequel les jeunes s’investissent. Les 
jeunes veulent comprendre et pro-
fiter de cette nouvelle culture qui 
vient bouleverser un peu les codes 
de standards européens. À ce titre-
là, je pense que la communauté asia-
tique bénéficie d’une dynamique 
positive. Les Coréens font partie de 
cette communauté et les Français ont 
beaucoup d’appétit pour mieux com-
prendre et découvrir cette culture. 
C’est ce que nous essayons de faire 
dans le cadre de l’ensemble de nos 
activités au-delà de la vente de voi-
tures. Nous essayons de nous intégrer 
dans le tissu social français avec nos 
valeurs, avec nos gènes, en étant fi ers 
de représenter positivement l’image 
de la Corée et l’image des valeurs 
coréennes. �

« Je veux donner de l’espoir à nos clients, 
à nos partenaires et à nos employés » 

M. Deok-Jeong Im, président de Hyundai Motor France.
Hyong-Jin Kwon

Rencontre avec le président et le directeur marketing et communication de Hyundai Motor France.

Vincent Bernard, directeur Marketing et de Communication de Hyundai 
Motor France.

Hyong-Jin Kwon

« Soyons optimistes 
malgré tout, soyons 
créatifs, innovants, 
restons plus ouverts ! » 

-M. Deok-Jeong Im, 

président de Hyundai 

Motor France 

« Nous essayons de 
nous intégrer dans le 
tissu social français, 
tout en étant �iers 
de représenter 
positivement l’image 
de la Corée et des 
valeurs coréennes. » 
- Vincent Bernard, 

directeur Marketing 

et Communication de 

Hyundai Motor France 
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En 18 mois, dans plus de 1 000 
entreprises en difficulté, environ 
15 000 emplois ont été perdus, souvent 
dans le secteur secondaire. De 1990 à 
2008,  un tiers des emplois dans l’in-
dustrie a été supprimé en France (de 
4,4 à 3 millions). 

La principale raison avancée pour 
expliquer la baisse de rentabilité des 
entreprises françaises en crise : la 
concurrence internationale, notam-
ment dans l’industrie lourde. Les crises 
qui secouent les secteurs de l’indus-
trie ou de l’agroalimentaire français 
en diffi culté aujourd’hui sont à com-
parer avec les fermetures des mines et 
des nombreuses industries de la sidé-
rurgie dans les années soixante. La 
Bretagne, comme la France, est sou-
mise aux effets de la mondialisation, 
ce terme popularisé depuis quelques 
dizaines d’années pour caractériser 
la forte augmentation des flux mon-
diaux, la diminution du temps et du 
coût des transports et des communica-
tions. Aujourd’hui, dans notre « village 
planétaire », selon l’expression consa-
crée du sociologue Marshall McLu-
han, une main-d’œuvre quatre à six 
fois moins chère est disponible à moins 

de deux heures d’avion. Outre la mise 
en concurrence mondiale, le phéno-
mène tend également à rapprocher les 
grandes villes et les élites internationa-
lisées et à marginaliser certaines zones 
rurales, ainsi que leurs habitants. 

Dans un pays qui, de plus, est affai-
bli par la crise économique, les revers 
de la mondialisation, impulsée par des 
politiques de libéralisation des mar-
chés, sont de plus en plus visibles : 
perte de compétitivité pour de nom-
breuses entreprises manufacturières, 
délocalisation à l’étranger ou encore 
montée en puissance de grosses multi-
nationales (à l’image dans les services 
de Google, Amazon et autre Starbucks) 
qui profi tent de leur internationalisa-
tion pour s’exonérer de nombreuses 
taxes et s’installer dans des paradis fi s-
caux – Amazon par exemple possède 

son siège au Luxembourg. La logique 
de l’entreprise veut que celle-ci croisse 
en accumulant les profits. Ce mode 
de fonctionnement peut parfois aller 
à l’encontre des intérêts nationaux et 
régionaux des pays dans lesquels elles 
sont implantées. Ainsi, face à la mon-
tée en puissance de grands groupes, les 
gouvernements ne peuvent se préva-
loir d’avoir toutes les cartes en main, 
en témoignent les négociations du 
ministre du Redressement productif 
Arnault Montebourg face au puissant 
Lakshmi Mittal.

Les limites du modèle libéral
Aujourd’hui, les effets de la mondia-

lisation éveillent plus de ressentiments 
encore que dans les années 1990. Le 
protectionnisme, qui s’inscrit à son 
opposé, s’il est encore taxé de tous les 

maux par des organisations internatio-
nales telles que l’OMC, l’OCDE, le 
FMI ou encore la Banque Mondiale, 
existe pourtant bel et bien dans la plu-
part des politiques étatiques. L’inter-
vention d’un État dans son économie 
est accusée de faire barrage à la libre 
concurrence, de pratiquer des poli-
tiques de subvention et ainsi de blo-
quer les prix. Entre théorie et réalité, il 
y a toujours un fossé parfois diffi cile à 
mesurer et à accepter, mais bien réel : 
un monde de total libre-échange n’a 
jamais existé. L’Union européenne, 
célèbre modèle de dérégulation et de 
liberté de circulation des fl ux, applique 
cependant à ses frontières des tarifs 
douaniers. Les accusations de protec-
tionnisme entre membres de l’OMC 
sont de plus en plus fréquentes. En mai 
dernier, la Chine reprochait à l’Union 

européenne de taxer trop lourdement 
les importations en Europe de pan-
neaux solaires chinois. L’exemple 
peut être qualifi é de paradoxal puisque 
la Chine, dont la croissance écono-
mique phénoménale a surpris le monde 
entier, se développe largement de 
manière protectionniste, tout en profi -
tant cependant du système mondial de 
libre-échange. 

Enfi n, le libre-échange a pu être fatal 
à certains pays « en voie de dévelop-
pement ». Les programmes de réajus-
tements structurels mis en place par le 
FMI et la Banque Mondiale avec une 
libéralisation sauvage des économies 
des pays qui y sont alors soumis, n’ont 
pas eu les effets escomptés. L’exemple 
le plus marquant reste encore l’Argen-
tine, soumise à des restrictions bud-
gétaires drastiques et qui est entrée 
en crise économique et sociale entre 
1998 et 2002. Mais les conséquences 
des plans d’ajustement structurels ont 
été également critiquées dans les pays 
asiatiques ou africains, notamment 
par la réduction des moyens finan-
ciers alloués à l’éducation et aux pro-
grammes sociaux. Ces situations ne 
sont pas sans rappeler l’état actuel de la 
Grèce, dont les chiffres économiques 
globaux semblent s’améliorer, mais 
où la population paye encore lourde-
ment les frais des politiques d’austé-
rité imposées par l’Union européenne. 

Les critiques se font également 
entendre chez les intellectuels. L’éco-
nomiste Joseph Stiglitz, professeur à 
l’université de Columbia, qui fut entre 
1997 et 2000 vice-président et éco-
nomiste en chef de la Banque mon-
diale, parle en connaissance de cause 
lorsqu’il dénonce les pratiques des 
institutions de Bretton Woods (FMI, 
Banque Mondiale) et plus générale-
ment les conséquences de la mondiali-
sation aujourd’hui, largement impulsée 
par des normes occidentales prônant 
l’économie de marché. Selon lui, le 
phénomène aggrave les inégalités entre 
riches et pauvres ; il n’écoute pas les 
souffrances des peuples car il favorise 

les grands intérêts fi nanciers et indus-
triels aux dépens des citoyens. Mais 
encore, il participe à une uniformisa-
tion de la culture et à une dégradation 
de l’environnement.

Aujourd’hui, la crise économique 
mondiale marque-t-elle le début d’une 
fin du cycle économique d’expan-
sion et de libéralisation des échanges, 
comme le monde en a déjà connu par 
le passé ? Serait-on les témoins de la 
fin du phénomène de mondialisation 
économique et du retour vers une pro-
duction locale créant de l’emploi et 
préservant l’environnement ?

À en croire certaines réalités, la 
question ne peut se prévaloir d’une 
réponse affirmative claire. Les prin-
cipes libéraux sont toujours bien ancrés 
dans les politiques des grandes institu-
tions internationales et de nombreuses 
organisations régionales. Plus concrè-
tement, en ce moment même, une vaste 
entreprise de négociation d’un traité 
de libre-échange est en cours entre 
l’Union européenne et les États-Unis. 

La volonté d’un retour au « Made in 
France », l’affi chage d’une diploma-
tie économique à l’étranger, la création 
d’un ministère du Redressement pro-
ductif constituent autant de tentatives 
à visée protectionniste du gouverne-
ment français, mises en place pour gar-
der, voire pour reprendre le contrôle 
sur des pans de l’économie. À en juger 
les résultats, il serait utile de tirer les 
leçons des dernières décennies et de 
trouver le bon équilibre entre le marché 
local et la coopération internationale. �

La France subit-elle les revers de la mondialisation ?

Dans l’atelier de tricotage de l’entreprise Avance Diff usion basé dans le Creusot dans l’est de la France, des 
employés travaillent sur   les nouveaux chandails rouges de l’École du ski français (ESF). Avec cette production 
locale, la marque va pouvoir remettre sur le produit l’étiquette « Made in France ».

AFP Photo / Jeff  Pachoud

44 FranceFrance 1 – 15 DECEMBRE 2013 ÉDITION FRANÇAISE

IVO PAULOVIC

Du 7 au 8 décembre est célé-
brée la Sainte Barbe au musée 

national de l’Armée, à l’Hôtel des 
Invalides. Parallèlement, les 6 et 7 
décembre, un Sommet pour la paix 
et la sécurité en Afrique se tiendra 
à l’Élysée pour notamment définir 
la position française par rapport à la 
dégradation de la situation en Centra-
frique.

En mémoire de notre passé 
glorieux

Sous la protection de la Sainte 
Barbe, patronne des artilleurs, le 
musée des Invalides, en collabora-
tion avec l’École d’Artillerie de Dra-
guignan, organise les 7 et 8 décembre 
un weekend de reconstitutions histo-
riques, de performances de matériels 
militaires français. L’Hôtel des Inva-
lides, emblème de la gloire de l’ar-
mée française, construit par Louis 
XIV pour accueillir et soigner les 
soldats estropiés pendant les guerres 
en Europe aux XVIIe et XVIIIe siècle, 
n’a cessé de remplir sa fonction ini-
tiale depuis. Il abrite, depuis 1840, 
le tombeau de Napoléon Ier, l’un des 
plus grands stratèges de notre temps, 
qui a étendu l’infl uence de la France 
au-delà des frontières de l’Europe 
et dont on peut lire à l’entrée de la 
crypte son vœu de reposer au bord de 
la Seine, près de ce peuple français 
qu’il a tant aimé. Aujourd’hui, l’Hô-
tel accueille toujours des centaines 
d’invalides de l’armée française, per-
pétuant ainsi la tradition de la culture 
française, consistant à s’occuper de 
ses blessés et à honorer ses morts au 
combat.

Défendre le monde d’aujourd’hui
Aujourd’hui, les campagnes mili-

taires ont changé de nature et de 
contexte géopolitique. Au Mali, la 
France maintient 3 000 hommes dans 
le cadre de l’opération Serval, dans le 
but de contrer les rebelles islamistes 
mettant en péril la stabilité de la région. 
Cette opération, qui devait durer 3 
mois, stagne à présent dans un com-
bat contre une guérilla qui a l’avan-
tage et la connaissance du terrain. 420 
hommes sont également postés à l’aé-
roport de Bangui de la République 
Centrafrique (RCA) pour protéger les 
ressortissants français. Le pays est au 
bord du chaos depuis mars 2013, date 
du renversement du président Bozizé 
par la coalition rebelle Séléka. 

La France se montre très préoccu-
pée du sort de la RCA non seulement 
à cause de la présence d’Areva qui y 

exploite des mines d’uranium mais 
aussi de la situation des civils qui dégé-
nère de jour en jour. Selon la Banque 
Mondiale, la France est le deuxième 
investisseur sur les infrastructures 
en Afrique à 14 % des parts du mar-
ché, derrière la Chine qui en cumule 
31 %. François Hollande a affi rmé que 
la situation de la RCA sera « au cœur 
des discussions » lors du Sommet pour 
la paix et la sécurité en Afrique. La 
France affiche l’intention pour l’ins-
tant d’augmenter ses effectifs autour de 
l’aéroport et refuse une intervention de 
grande ampleur comme celle du Mali. 

Selon Laurent Fabius, « la RCA est 
au bord du génocide ». Celle-ci est au 
cœur des pressions stratégiques inter-
nationales et des tensions régionales 
depuis les années 70, période où la 
RCA s’était rapprochée de la Chine, au 
grand désarroi de la France. �

Un mois de décembre chargé 
pour l’armée française

Michel Sampic, adjudant de l’armée française, s’entretient avec Abdel 
Karim Yacoub, chef adjoint du village de Dahel près de Birao, dans le cadre 
de l’Eufor, la force européenne de l’ONU visant à mettre fi n au confl it entre 
le Tchad et la Centrafrique en 2009.

AFP Photo
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Plus connues pour abriter l’ossuaire 
municipal parisien, les anciennes car-

rières de pierres à bâtir, appelées commu-
nément « catacombes », sont aujourd’hui 
l’unique lieu ouvert au public dans Paris 
où il est possible de découvrir l’histoire 
récente et moins récente de la Terre 
depuis 45 millions d’années. Un site 
unique dans d’anciennes galeries de car-
rière, où se croisent l’histoire de Paris et 
l’évolution géologique de la Terre. Avec 
l’exposition « La mer à Paris », les visi-
teurs sont conviés à un voyage dans l’es-
pace et dans le temps à 20 mètres sous 
terre et sur 2 kilomètres de long. 

Il y a 53 millions d’années, Paris et ses 
environs étaient occupés par une vaste 
plaine marécageuse entrecoupée de mul-
tiples bras de fl euves s’écoulant vers le 
nord de l’Europe. Il y a 50 millions d’an-
nées, une compression due à la formation 
des Pyrénées a engendré une fracture des 
couches géologiques du bassin parisien, 
appelée « faille de la Seine ». Les reliefs 
associés à ces déformations tectoniques 
se sont progressivement érodés. Vers 
47 millions d’années, sur une surface 
aplanie, la mer provenant du nord de 
l’Europe a envahi le nord de la France, 
c’était le début de l’ère géologique du 
Lutétien. Son nom fait référence à la ville 
de Lutèce, l’ancêtre gaulois de Paris. 
Cette période a été très prolifique pour 
les invertébrés marins et c’est en creu-
sant les carrières souterraines sous la ban-
lieue sud de Paris, tout au long du XIXe 
siècle et jusqu’au début du XXe, que les 
ouvriers ont découvert les vestiges de ce 
lointain passé. Les visiteurs découvriront 
ainsi, dans la pierre, l’histoire de la mer 
lutétienne qui recouvrait Paris, il y a des 
millions d’années. 

C’est l’Inspection générale des car-
rières de Paris, créée en 1777, qui est char-

gée de l’entretien et de la consolidation 
des carrières, celles-ci ayant été depuis la 
fi n du XVIIIe, transformées en ossuaire 
pour des questions de salubrité publique, 
d’où leur nom de catacombes. Les sites 
dédiés à l’histoire et à la mémoire de la 
capitale, les Catacombes de Paris et la 
Crypte archéologique du parvis Notre-
Dame dépendent du musée Carnavalet 

consacré à l’histoire de Paris. �

Exposition « La mer à Paris » 

Jusqu’au 2 mars 2014

Catacombes de Paris

1, av. du colonel Henri Rol-Tanguy 
75014 Paris
Tél. : 01 43 22 47 63 
www.catacombes.paris.fr

Exposition « La mer à Paris »

À 20 mètres sous Paris, on peut trouver des vestiges de la présence de la 
mer il y a 45 millions d’années.

Catacombes de Paris

Un voyage hors du temps au cœur du Paris souterrain

La mise en 
concurrence 
mondiale tend 
à rapprocher 
les grandes 
villes et les élites 
internationalisées 
et à marginaliser 
certaines zones 
rurales avec leurs 
habitants.

Dans notre « village 
planétaire », une 
main-d’œuvre quatre 
à six fois moins chère 
est disponible à 
moins de deux heures
d’avion.
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Chaque jour, 100 000 nouveaux 
blogs sont créés par des inter-
nautes dans le monde. L’inté-

rêt de participer aux débats de la société 
devient de plus en plus grand. D’après 
Laurence Granny-Smith, professeur en 
sciences de l’information et de la com-
munication à l’université de Compiègne, 
les « cyber citoyens » ne veulent plus 
que les experts ou les États soient les 
seuls acteurs à participer au « proces-
sus décisionnel, et à détenir les clefs de 
l’intérêt général ». Internet agit alors 
comme un formidable terrain d’expres-
sion citoyenne. 

En Occident, la possibilité de mobi-
liser ou de former des communautés de 
valeurs sur le web est un des facteurs 
de santé de nos démocraties. Car dans 
d’autres pays, l’accès à l’internet rime 
avec guerre de l’information et par-
cours du combattant. En effet, le web, 
cet espace d’échanges, de libertés et de 
partages, abrite autant d’individus sou-
cieux de promouvoir la démocratie, la 
libre circulation des informations et des 
connaissances, que de régimes politiques 
effrayés de perdre le contrôle de l’opi-
nion publique. 

La question de la liberté et de la démo-
cratie sur internet entraîne la remise en 
cause des monopoles de l’information, 
ceux des États, des entreprises publici-
taires et ceux qui donnent accès et hié-
rarchisent l’information comme Google. 
Des enjeux considérables semblent se 
refléter aujourd’hui dans la probléma-
tique de la structure, de l’éthique et du 
rôle d’Internet dans notre société. 

Internet comme moyen de 
communication politique

Le monde politique, de l’avis général, 
souffre d’une crise de la représentation. 
Celle-ci ne manque pas de se manifester 
par le taux d’abstention, ou les records 
d’impopularité dans les sondages. C’est 
dans ce contexte qu’Internet ouvre sou-
vent l’espoir d’un nouveau moyen de 
communication. Les blogs, les réseaux 
sociaux ou les forums ont fleuri, four-
nissant de nouveaux supports d’infor-
mation, de relations et d’échanges aux 
citoyens du monde. En France, les partis 
politiques s’essaient timidement à l’exer-
cice de la « consultation citoyenne », 
comme on l’a vu avec le blog créé à l’oc-
casion du Grenelle de l’environnement, 
ou encore les blogs de différents partis 
politiques. 

En 2006, 80 000 Français ont rejoint 
le PS ou l’UMP à travers les campagnes 
d’adhésion en ligne, et un million de 
Français déclaraient utiliser Internet pour 
s’informer des programmes présidentiels 
(Sondage TNS-Sofres). Bien que ces 
chiffres paraissent encore minimes sur 
l’ensemble des électeurs (42 millions), 
l’intérêt de la maîtrise du web apparaît 
sur le long terme. Si 50 000 personnes 
sont venues salle Gaveau pour écouter 

Nicolas Sarkozy, 93 000 supplémen-
taires écoutaient le candidat sur Daily-
motion.  Là où la télévision fait des parts 
d’audimat, Internet fait des « parts de 
buzz », et fournit aux politiques de nou-
velles façons de faire campagne et de 
faire parler d’eux. Mais le succès de la 
cyber citoyenneté et des blogs, s’il en est, 
ne réside pas là.

D’après l’analyse de la sociologue 
Carine Delrieu, le succès de la web-
citoyenneté « provient d’abord du 
contexte de défiance généralisée à 
l’égard des trois pôles principaux pro-
ducteurs traditionnels d’information : la 
politique, le journalisme et la publicité ». 
À défaut de pouvoir entièrement capter 
la nouvelle « e-citoyenneté » émanant du 
web et des blogs, les hommes politiques 
font parfois les frais de leurs dérapages et 
doivent faire face à la traçabilité de leurs 
paroles. 

Les risques liés à une sur-utilisa-
tion d’internet sont nombreux, et cer-
tains observateurs constatent un effet 
de contagion et d’infl uence. Dominique 
Boulier, directeur du Laboratoire des 
usages en technologies d’informations 
numériques, constate l’action de certains 
groupes revendicateurs dont le « principe 
de fonctionnement relève de l’infl uence 
et de la contagion, parce qu’ils détrônent 
les médias de masses dans la fabrication 
d’opinion ». L’utilisation de l’informa-
tion peut alors devenir une arme massive 
pour contrôler l’opinion et pour induire 
ses réactions.

Un enjeu géostratégique mon-
dial

Début octobre, une réunion à Mon-
tevideo en Uruguay a rassemblé les 
grandes instances gouvernantes de l’In-
ternet, comptant les organisations char-
gées de gérer les ressources du réseau, 
comme l’ICANN (Ndr. la société pour 

l’attribution des noms de domaine et 
des numéros sur Internet). Celles-ci sont 
actuellement sous le contrôle direct des 
États-Unis. Après les scandales qui ont 
éclaté faisant rapport de la surveillance 
par la NSA de plusieurs pays, dont la 
France, l’hégémonie américaine et ses 
méthodes ont été largement critiquées. 
De l’avis de plusieurs experts, le rapport 
de force préétabli a changé : les États-
Unis, qui plaidaient jusqu’alors le statu 
quo, pourraient être forcés de lâcher du 
lest.

La perte de l’hégémonie américaine 
sur la règlementation en cours pose un 
autre problème. Dans un rapport de 
Reporters sans frontières (RSF) inti-
tulé « Les ennemis d’Internet », l’orga-
nisation soutient que « l’adoption par 
des régimes traditionnellement res-
pectueux des droits de l’homme de ce 
type de législations liberticides donne-
rait des arguments aux dirigeants de 
pays répressifs qui se dotent d’un arse-
nal législatif contre les voix critiques. » 
Le désaveu des méthodes américaines 
pourrait en effet faire le bonheur des 
pays émergeants comme l’Iran ou la 

Syrie, qui ont une mainmise totale sur 
leur réseau national, ou encore la Russie 
et la Chine. D’après Julien Nocetti, cher-
cheur à l’Institut français des relations 
internationales (IFRI), spécialiste de la 
gouvernance d’Internet et de l’Internet 
russe, « les propositions des pays émer-
gents visent à ‘désoccidentaliser’ Inter-
net », dans le sens d’en retirer les valeurs 
démocratiques.

Au sujet de la Russie, Julien Nocetti 
argumente : « Il y a un lien fort entre les 
positions de la Russie à l’international 
et la vie politique intérieure. Internet et 
les réseaux sociaux sont davantage per-
çus sous un prisme sécuritaire par les 
décideurs russes que comme vecteur 
de développement économique ». En ce 
qui concerne la Chine, il existe 2 mil-
lions de personnes chargées de surveil-
ler le contenu du web, plus que l’Armée 
de Libération du Peuple, comptant 1,5 
million de soldats. Les internautes sont 
ainsi limités par ce qu’ils sont autorisés à 
connaître, confrontés au système de cen-
sure contrôlé par le régime chinois. Chen 
Xi, militant pour la démocratie chinoise, 
affirme que les étudiants veulent avoir 
accès à des informations fiables. « Ils 
sont à la recherche de la vérité, en attente 
de voir un monde plus authentique. Ils 
ne veulent plus ni se faire duper par les 
outils de propagande du régime commu-
niste chinois, ni continuer à vivre dans le 
mensonge », a-t-il expliqué. 

Certains experts et commentateurs, 
en France et au sein de l’Union euro-
péenne, reconnaissent  que les discours 
anti-occidentaux des différents régimes 
autoritaires visent à préserver leur propre 
pouvoir, et non celui de la population. 
Dans ce jeu de pouvoir d’un genre nou-
veau, les pays européens n’ont pour l’ins-
tant pas exprimé de position claire. 

« Il y a une absence totale et une 
impuissance de l’Europe sur ces ques-

tions. L’UE est le théâtre de luttes d’in-
fluence entre Américains et grands 
émergents », assure Julien Nocetti, 
notant à ce titre que ces derniers « ambi-
tionnent d’influencer les institutions 
européennes ».

L’accès à l’information, facteur 
crucial des démocraties

En 2006, des ressortissants chinois 
hors de Chine ont créé FreeGate, un logi-
ciel permettant de contourner le pare-feu 
établi par le régime de Pékin, et d’accéder 
aux informations internationales. Lors du 
printemps arabe, le même logiciel avait 
été utilisé pour passer outre la surveil-
lance du gouvernement égyptien, et avait 
permis aux manifestants de se rassembler 
et de se coordonner entre eux. « Face à 
la sophistication des moyens déployés 
par les censeurs et les services de ren-
seignements, l’ingéniosité des acteurs 
de l’information et des hacktivistes (Ndr. 
contraction de hackers et activistes) qui 
les épaulent est mise à rude épreuve », 
analyse le rapport de RSF.

Face aux critiques venant d’Europe 
ou des États-Unis, et dans les nombreux 
commentaires que l’on peut lire sur 
Internet, on retrouve des discours s’ap-
puyant sur une démagogie particulière. 
« Les étrangers ne peuvent pas criti-
quer la Chine, ils ne connaissent pas sa 

situation », entend-on de la bouche des 
membres du régime chinois, qui parlent 
alors d’ « affaires internes » dès que l’on 
aborde les droits de l’homme en Chine. 
À l’intérieur du pays, ceux qui critiquent 
le gouvernement sont accusés de faire 
de l’anti-patriotisme, de répandre des 
rumeurs et risquent la prison. Cette situa-
tion se retrouve identique en Russie ou en 
Syrie.      

  
Le droit à l’information n’est 
pas épargné en France

Prenons l’exemple du contrôle de l’in-
formation par la Chine, actuellement la 
machine de contrôle de l’information la 
plus importante au niveau mondial. En 
France, comme dans beaucoup d’autres 
pays occidentaux, tout ce qui touche de 
près ou de loin l’image de la Chine est 
sous surveillance des autorités chinoises, 
soucieuses de promouvoir leur image. 
Les informations diffusées en France, 
concernant l’actualité en Chine doivent 
appartenir largement à la ligne du régime 
chinois. Le régime intervient à l’étran-
ger par le biais des relations diploma-
tiques, des échanges commerciaux, des 
échanges interentreprises, des instituts 
Confucius, des ambassades, ou encore de 
l’armée des « cinquante centimes » (tirant 
leur nom de l’argent que les soldats de la 
propagande reçoivent pour chaque post 
ou commentaire déposé en faveur du 
régime), etc. 

Bien qu’en apparence, les sites 
possèdent leurs propres contenus et 
paraissent autonomes, ils sont la plupart 
du temps surveillés ou peuvent faire l’ob-
jet de pressions. Ces sites doivent ainsi 
éviter de parler de la politique du parti 
communiste au Tibet, de la répression du 
Falun Gong, de la persécution des chré-
tiens, de la situation sociale et politique 
en Chine, etc. sous peine d’être inondés 
de commentaires, d’insultes, de propa-
gandes et autres, quand ils ne peuvent 
supprimer directement l’article. Ajouté à 
cela, des principes de référencement de 
Google, qui causent une extrême diffi -
culté aux informations de sources libres 
et démocratiques de remonter auprès 
du grand public. Il est donc très diffi-
cile d’accéder à la réalité des informa-
tions se déroulant actuellement en Chine 
et d’avoir la possibilité de communiquer 
librement dessus, même en France. 

Les militants ou journalistes font éga-
lement l’objet de pressions. Suite aux 
émeutes de 2008, le journaliste de France 
24, Cyril Payen, est entré clandestine-
ment au Tibet pour réaliser le reportage 
« Sept jours au Tibet ». En juillet 2013, 
des membres de l’ambassade chinoise à 
Paris se sont rendus au siège de France 
24 et ont fait pression pour que la chaîne 
ne diffuse pas le reportage. L’action a été 
dénoncée par RSF, et le reportage diffusé 
et laissé en libre accès sur le web. D’où la 
prudence des journalistes aujourd’hui à 
faire des enquêtes de fond sur la Chine, 
devant l’important appareil persuasif et 
de contrôle de l’information mis en place 
par le régime chinois.

Au sujet du bras de fer actuel concer-
nant les « acteurs de l’information et 
les hacktivistes » vis-à-vis des grandes 
puissances qui s’en prennent à l’exer-
cice de la démocratie, le rapport de RSF 
« Ennemis de l’Internet » conclut qu’il 
existe maintenant « un combat sans 
bombes, sans barreaux de prisons, sans 
encarts blanchis dans les journaux, 
mais un combat où, si l’on n’y prend 
pas garde, les ennemis de la réalité 
et des vérités pourraient imposer une 
domination absolue ». �

Le rôle d’internet dans la démocratie

Des développeurs de logiciels informatiques se sont réunis au cours de l’évènement « Hackathon Dataculture », consacré à l’ouverture des données 
culturelles sur internet le 25 octobre 2013, à Paris. 

AFP Photo / Francois Guillot

Sur internet, le débat de la démocratie et des libertés est de plus en plus important, même si le cadre est différent. Pour les citoyens, 
la question de l’information est cruciale pour se positionner et participer positivement à la société. C’est pourquoi dans les coulisses, 
le contrôle d’internet intéresse particulièrement les puissances de ce monde. Pour les uns, il s’agit d’un moyen d’accès libre aux 
informations, pour les autres un moyen de les manipuler pour leurs propres béné�ices.
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Dr Mukwege lauréat de la Fondation Chirac

Suite de la première page 

A priori, le Dr Mukwege pense 
qu’il s’agit d’un cas isolé, de l’acte 
d’un homme violent, mais dans les 
trois mois qui suivent, il reçoit une 
quarantaine de patientes, toutes 
dans le même état, atteintes violem-
ment, par une intension monstrueuse 
de « détruire la source de la vie ». 
Il comprend alors que ces femmes 
sont victimes d’un projet global – 
l’utilisation du viol comme arme de 
guerre. 

En 15 ans, 500 000 femmes ont été 
violées par des jeunes armés depuis 
le début des confl its au Congo. Des 
femmes devant leur mari, des fi lles 
devant leur père, violées par un, 
deux… dix soldats. Au Congo, le 
viol est utilisé comme un acte humi-
liant, un moyen de gagner du ter-
rain sur l’ennemi,, car souvent les 
familles partent après le viol et des 
villages entiers se vident ; mais uti-
lisé aussi comme un acte annihilant 
– une arme qui permet de diminuer 
le taux de naissance de l’ennemi. 

Les violeurs porteurs du Sida sont 
mis en première ligne.

500 000 femmes à qui on a coupé 
les seins, brulé le sexe à la soude 
caustique ou tiré dessus. Une des-
truct ion massive par  des viols 
en masse. Parmi ces femmes, se 
trouvent souvent des jeunes fi lles de 

dix ans, voire de trois ans. Le mari, 
le père, les jeunes enfants, frères et 
sœurs, tous subissent un trauma-
tisme. Le Dr Denis Mukwege lutte 
depuis ces années pour leur rétablis-
sement.

40 000 femmes ont été soignées 
dans leur corps et leur âme par Denis 

Mukwege. Souvent il a aidé les 
femmes à accepter le bébé issu du 
viol qui se faisait violer à son tour 
après quelques années. Dr Mukwege 
répare leur corps mais leur fournit 
également un soutien psychologique 
pour qu’elles puissent reprendre 
goût à la vie, prendre soin de leurs 
enfants, continuer à lutter. Souvent, 
en reprenant des forces, elles luttent 
pour leurs enfants, pour que les atro-
cités cessent. Leur courage inspire 
ainsi à son tour le combat du gyné-
cologue.

Le  Dr  Mukwege  n’a ime pas 
les chiffres car i ls font oublier 
les individus et leur souffrance. 
Pour cette raison, il voyage dans 
le monde pour porter la voix de 
ces femmes et sensibiliser l’opi-
nion publique de la communauté 
internationale. Il met en cause les 
responsables de la région. Ses dis-
cours lui ont valu une tentative de 
meurtre à laquelle il a échappé de 
justesse, ce qui ne l’empêche pas 
de continuer son combat pour les 
femmes du Congo. �

François Hollande, l’ancien président Jacques Chirac et le gynécologue 
congolais Denis Mukwege (à gauche) lors de la remise du Prix de la 
Fondation Chirac, à Paris, le 21 novembre 2013.

AFP Photo / Pool / Jacky Naegelen
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VENUS UPADHAYAYA

Le 19 novembre 2013, la pre-
mière branche de la banque 
réservée aux femmes a été 

inaugurée dans la ville de Luc-
khnow au nord de l’Inde, célébrant 
l’anniversaire de la naissance de la 
première et unique femme Premier 
ministre d’Inde, Indira Gandhi. La 
banque emploiera principalement du 
personnel féminin et sera constituée 
d’un conseil féminin de 8 membres.

Le ministre des Finances indien, 
P. Chidambaram, dans son discours 

inaugural, a reconnu que seule-
ment 26 % des femmes en Inde pos-
sédaient un compte en banque, et 
qu’en dépit des bonnes intentions, 
les préjugés contre les femmes exis-
taient aux niveaux institutionnels et 
individuels.

« Si les femmes ont moins accès 
aux comptes bancaires que les 
hommes,  i l  es t  auss i  p lus  d i f -
f ic i le  pour el les  d’obtenir  des 
prêts. Le revenu par habitant des 
femmes est de 80 % inférieur à 
celui des hommes. D’où la néces-
sité d’une banque principalement 
au service des femmes, des groupes 

d’entraide aux femmes proprié-
taires de petites entreprises et de 
la femme active à fort revenu ».
Le ministre des Finances a déclaré 
que le  crédi t  bancaire  en Inde 
devrait croître de 16,5 % au cours 
des vingt prochaines années, et les 
dépôts de base de 14,6 %.

Le gouvernement indien voit dans 
la banque réservée aux femmes un 
moyen de prise d’autonomie pour 
les femmes du pays. Selon un com-
muniqué du gouvernement, cette 
banque a vocation d’être universelle 
et aura bientôt des succursales dans 
tout le pays et même à l’étranger. �

La première banque indienne réservée aux femmes
Un moyen d’autonomie pour les femmes

L’Inde a ouvert 
sa première banque 
réservée aux femmes 
le 19 novembre dernier. 
Selon un communiqué 
du gouvernement, 
seulement 26 % des 
femmes indiennes 
ont un compte bancaire. 
Une banque réservée aux 
femmes devrait être un 
moyen d’autonomie pour 
les femmes du pays.

Noah Seelam / AFP / Getty Images

ROSEMARY BYFIELD

Selon l’étude « Real Bread Campaign » 
publiée le 28 octobre dernier, une cam-
pagne pour le « vrai pain » qui associe diffé-
rents domaines thérapeutiques, il existe des 
avantages thérapeutiques et sociaux à fabri-
quer son pain. Neuf personnes interrogées 
sur dix déclarent se sentir plus heureuses et 
éprouver un sentiment d'accomplissement.

« C’est cela la magie de la fabrication du 
pain », s’enthousiasme Chris Young, coor-
dinateur de la campagne pour le vrai pain. 
« Vous prenez quatre ingrédients de base 
et par l’alchimie, vous les transformez en 
cette chose belle, fraîche et délicieuse, qui 
est le pain. »

Selon Young, la participation à la fabri-
cation du pain est stimulante pour les gens 
et offrir ce pain aux autres a une valeur thé-
rapeutique qui augmente le sentiment de 
bien-être des participants.

« Faire son pain est très relaxant et apai-
sant », confi e-t-il.

Au cours de la préparation de son rap-
port, Real Bread Campaign a découvert 
l’existence de plus de 100 organisations 
et ergothérapeutes qui, avec la fabrication 
du pain, prennent en charge des personnes 
souffrant de troubles mentaux.

Les ergothérapeutes constatent que les 
personnes souffrant de psychose sont plus 
apaisées lorsqu’elles fabriquent du pain.

Des personnes âgées souffrant de 
démence précoce ont parfois des résur-
gences d’agréables souvenirs d'enfance tels 
que la confection du  pain avec leur mère. 
Dans le cadre de la thérapie de la réminis-

cence, le pain sert de catalyseur pour entre-
tenir la conversation.

Young explique que les personnes qui 
sont en train de perdre pied dans leur envi-
ronnement s’agrippent aux souvenirs phy-
siques anciens profondément ancrés de 
la fabrication du pain.  « Ces personnes 
disent : Mon Dieu ! Heureusement que 
je peux encore faire ça. Je commence à 
perdre tous mes repères, mais il me reste 
encore le pain », poursuit Young.

John Whaite a souffert d’une longue 
dépression, avant de remporter le prix du 
boulanger britannique de BBC2 en 2012 
et il raconte ceci dans la préface du rapport 
de la campagne pour le vrai pain : « Il y a 
dans le processus de fabrication du pain, 
quelque chose du domaine méditatif qui me 
remonte le moral et me permet de prendre 
les choses en main. »

Whaite pense que ceux qui souffrent de 
diffi cultés mentales « devraient avoir l’op-
portunité de mettre la main à la pâte pour 
faire du pain et tester les bienfaits ressen-
tis ».

Melanie Denyer, atteinte de trouble de la 
personnalité « borderline », a déclaré dans 
le rapport :  « La préparation du pain m’a 
littéralement sauvé la vie et m’a offert un 

débouché aux émotions que je ne pouvais 
pas maîtriser. Elle m'a donné une alterna-
tive à l'automutilation ».

Le rapport met en évidence les projets 
de boulangerie autour du Royaume-Uni 
comme le Better Health Bakery in Hagger-
ston, à l’est de Londres, qui offre des stages 
aux personnes ayant des diffi cultés de santé 
mentale. La boulangerie Garvald Bakery 
d’Edimbourg permet aux personnes souf-
frant de troubles d’apprentissage d’acqué-
rir une expérience dans le monde du travail. 
L’Hôpital Wexham Park à Slough, Berk-
shire, utilise la préparation du pain dans le 
cadre de sa thérapie psychologique.

L’organisation Freedom From Tor-
ture (Se libérer de la torture), installée à 
Londres, gère un groupe de fabrication de 
pain qui aide les personnes ayant subi des 
actes de torture à « révéler leurs peurs et 
leurs angoisses et à soigner leur passé dans 
un processus créatif et interactif de la fabri-
cation du pain ».

Saba Stefanos, responsable du 
groupe pour le pain de Freedom From 
Torture, a déclaré dans le rapport : 
« Le pain agit comme un pont entre les 
anciennes victimes de torture, il brise leur 
isolement et les aide à se soutenir mutuelle-
ment dans le processus de guérison ».

La campagne pour le vrai pain cherche 
des fi nancements pour son nouveau projet 
« Together We Rise », qui met en relation 
les services de santé mentale et les boulan-
geries professionnelles, afi n de « créer des 
liens entre les personnes qui font ce formi-
dable travail et  aider des milliers d’autres 
à jouir des bienfaits de la fabrication du 
pain », s’exalte Young. �

Simon, un stagiaire à la boulangerie Better Health de Haggerston à Londres, profi te des bienfaits thérapeutiques 

de la fabrication du pain, qui, selon de récentes études, peut soulager la dépression.

Epoch Times

Faire son pain redonne le moral
Une étude du British Baking Campaign Group, un groupement de boulangers britanniques, révèle que, pour les 
personnes en dépression, fabriquer du vrai pain équivaut à prendre du « Prozac sans avaler de gélule ».

« Faire son pain 
est relaxant 
et apaisant. »

Le médecin congolais, Dr Denis Mukwege, a reçu jeudi dernier le prix de la Fondation Chirac pour 
la prévention des con�lits, pour son engagement auprès des victimes de violences sexuelles. 
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Suite de la première page

En août 2006, la police a enlevé 
Gao et le 22 décembre 2006, il a été 
condamné à trois ans de prison et cinq 
ans de probation, accusé d'« incitation à 
la subversion du pouvoir de l'État ». Au 
cours de la probation, Gao a été porté 
disparu six fois au moins, dont à une 
reprise pendant 20 mois. À chaque dis-
parition, il a été sévèrement torturé.

Selon son épouse Geng He, en 2005, 
Gao a commencé à défendre les chré-
tiens, les pratiquants de Falun Gong et 
d'autres minorités. En conséquence, les 
autorités chinoises l’ont ouvertement 
attaqué, fermant son cabinet d'avocat 
et révoquant sa licence professionnelle. 
Selon Geng He, Gao a toujours lutté 
pour les droits des groupes sociaux vul-
nérables en Chine, travaillant gratuite-
ment pour les pauvres.

En 2009, Geng He et leurs deux 
enfants sont parvenus à fuir la Chine. 
Voyageant en partie à pied et à moto, 
et avec l'aide d'un système de soutien 
discret, ils ont traversé la frontière vers 
la Thaïlande. Ils se trouvent maintenant 
aux États-Unis. Geng He a déclaré que 
durant les quelques années où Gao était 
persécuté, la police restait à leur domi-
cile, les surveillant, elle et ses enfants, 
et empêchant leur fi lle d’aller à l'école. 
Tout cela a provoqué dans la famille un 
grand traumatisme mental et émotion-
nel.

« Nous avons finalement réussi à 
nous échapper de Chine. Les mau-
vaises actions commises par le régime 
chinois seront à jamais gravées dans 
notre mémoire. Ils maintiennent leur 
régime autoritaire par des mensonges 

et des violences. Ils sont tout simple-
ment sans vergogne », dit-elle.

Geng He espère des nouveaux diri-
geants pour la Chine, qu’ils libèrent 
immédiatement Gao et lui permettent 
de retrouver sa famille aux États-Unis. 
Elle espère également que les membres 
du Congrès américain et du Parlement 
européen, ainsi que les représentants de 
gouvernement de tous les pays, conti-
nueront leurs efforts pour aider à libé-
rer Gao Zhisheng.

« Écrivez une lettre pour communi-
quer sur son cas, mentionnez son nom 
dans des discours, demandez à le ren-
contrer. Vous lui apporterez un grand 
soutien et lui offrirez une mesure de 
protection », a-t-elle déclaré.

Torturé et persécuté pour 
avoir défendu le Falun Gong

David Kilgour, un ancien député 
et secrétaire d'État au Canada, s’est 
exprimé après la projection du film. 
M. Kilgour est l'auteur, avec l’avo-
cat des droits de l’homme canadien 
David Matas, du livre intitulé Prélè-
vements meurtriers – L'assassinat des 
pratiquants du Falun Gong pour leurs 
organes, un rapport d'enquête sur les 
prélèvements d'organes des pratiquants 
de Falun Gong en Chine.

M. Kilgour a déclaré : « La défense 
par Gao des agriculteurs qui perdaient 
leurs terres et des chrétiens était déjà 
assez grave, mais faire de même pour 
les pratiquants de Falun Gong, alors 
que le régime avait interdit à tout avo-
cat de les représenter, était totalement 
intolérable [pour le régime chinois]. 
C'est Gao qui nous a écrit, nous invi-
tant à venir en Chine pour enquêter 
sur les prélèvements d'organes de leur 
vivant sur les prisonniers de conscience 
du Falun Gong. Comme on pouvait 
s’y attendre, pour avoir fait cela, son 
ambassade à Ottawa lui a refusé son 
visa et il a été arrêté peu de temps 
après. »

« Ses trois lettres ouvertes à l'an-
cien chef de l’État, Hu Jintao, et à l’an-
cien Premier ministre Wen Jiabao pour 
protester contre une série de violations 
– notamment des cas spécifi ques de tor-
tures et d’assassinats, ont entraîné la 
fermeture de son cabinet d'avocat par 
les autorités. C'est à ce moment-là que 

la police a commencé à le suivre systé-
matiquement, lui et sa famille, jour et 
nuit. Dans une lettre déterminée, il a 
dénoncé les détails de cette campagne 
d’intimidation sur son site internet, a 
démissionné du Parti communiste, se 
présentant publiquement en tant que 
chrétien. »

« Il importe peu aux dirigeants du 
Parti que la licence de Gao pour pra-
tiquer le droit ait été abrogée en 2005, 
parce qu’il a osé leur adresser une 
lettre ouverte sur la nécessité de la 
liberté religieuse, de juges indépen-
dants, d’une démocratie et de la pri-

mauté du droit ; de même qu’il leur 
importe peu que son épouse, Geng 
He, et ses deux jeunes enfants aient été 
constamment suivis, harcelés et inti-
midés par le personnel de la sécurité 
publique, voire que leur fi lle de 13 ans, 
Gégé, ait été battue par la police. »

« Notre rapport sur les prélèvements 
d'organes, publié dans sa première 
forme le 6 juillet 2006, en est venu à la 
conclusion que ces allégations étaient 
vraies, qu'il y avait en effet un vol d'or-
ganes à grande échelle sur les prati-
quants de Falun Gong et qu’ils étaient 
tués dans le processus. Nous avons 

fait ce que nous pouvions pour proté-
ger Gao dans la première version de 
notre rapport en ne le mentionnant pas, 
ni son invitation, ni ses lettres ouvertes 
contre la persécution du Falun Gong. 

Néanmoins, nous lui étions redevables, 
non seulement pour son exemple, mais 
aussi pour son analyse et ses idées. »
« Ce qui est stupéfi ant à propos de Gao, 
ce n'est pas tellement qu'il se soit soulevé 
pour la justice et la primauté du droit, 
aussi admirable que ce soit, ni qu'il ait 
été persécuté pour cela, aussi déplorable 
que ce soit. C'est plutôt qu'il soit resté 
sur ses positions alors que la persécution 
s’intensifi ait. Il savait que ses actions 
allaient faire venir le malheur sur lui, 
mais il les a quand même faites. » � 

Pour en savoir plus : 
transcendingfearfi lm.com

« Transcender la peur. L’histoire de Gao Zhisheng », 
un �ilm sur l’avocat chinois emprisonné
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Il a commencé 

à défendre 

les chrétiens, 

les pratiquants 

de Falun Gong 

et d’autres groupes 

sociaux persécutés. 

Il est resté sur 

ses positions alors 

que la persécution 

s’intensi�iait.

Image d’annonce du fi lm Transcending Fear. L’histoire de Gao Zhisheng, réalisé par Wenjing Ma.
Transcending Fear

Suite du 5e commentaire - IV. 
Comment Jiang Zemin utilise le PCC 
pour persécuter le Falun Gong

Selon des statistiques incomplètes, 
en seulement dix mois, plus de 300 000 
articles et émissions visant et calomniant 
le Falun Gong ont été diffusés, empoi-
sonnant les esprits d’innombrables per-
sonnes trompées.

Dans les ambassades et consulats 
chinois à l’étranger, un grand nombre 
d’albums, de CD et de publications cri-
tiquant et prétendant « dénoncer » le 
Falun Gong étaient à disposition. Des 
rubriques spéciales ont été créées sur le 
site Web du ministère des Affaires étran-
gères pour critiquer et « dénoncer » le 
Falun Gong.

De plus, fi n 1999, lors de la réunion 
de l’APEC en Nouvelle-Zélande, Jiang 
Zemin a distribué en personne et sans 
aucune gêne à chacun des chefs d’État 
de plus de dix pays assistant à la confé-
rence, un tract diffamant le Falun Gong. 
En France, Jiang Zemin, a qualifié le 
Falun Gong de « secte diabolique » – ce 
qui viole la Constitution chinoise – en 
s’adressant aux médias étrangers dans le 
but de « ruiner la réputation (des prati-
quants du Falun Gong) ».

Le nuage noir de l’oppression faisant 
suffoquer le pays, annonçait que quelque
chose d’aussi implacable que la Révolu-

tion culturelle allait bientôt recommen-
cer.

Le coup le plus ignoble a été la soi-
disant « auto-immolation » tournée en 
janvier 2001 et qui fut transmise à tra-
vers le monde à une rapidité sans pré-
cédent par l’agence Xinhua. Depuis, de 
nombreux organismes internationaux 
comme l’ONG International Educatio-
nal Development ont dénoncé l’inci-
dent auprès des Nations unies comme 
une action mise en scène par le gou-
vernement pour mystifier les gens. 
Questionné, un membre de l’équipe de 
télévision a admis que certains extraits 
montrés sur CCTV avaient été filmés 
après l’événement. La nature scélérate 
des oppresseurs est manifeste. On ne 
peut s’empêcher de se demander com-
ment ces « disciples du Falun Gong fai-
sant face à la mort sans broncher » (en 
référence aux immolés) ont pu être coo-
pératifs au point de laisser les autorités du 
PCC fi lmer à nouveau la scène d’immo-
lation.

Aucun mensonge ne peut survivre à la 
lumière du jour. Tout en tissant rumeurs 
et mensonges, le PCC a aussi fait tout ce 
qui était en son pouvoir pour bloquer le 
fl ux de l’information. 

- Lisez les Neuf commentaires sur 
www.epochtimes.fr

Extrait des 
Neuf commentaires
Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste 

en novembre 2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch Times), plus 

de 150 871 540 citoyens ont démissionné du Parti communiste 
chinois (PCC) et de ses organisations af�iliées. Nous publions à 

nouveau, à chaque édition, une partie de ces commentaires ayant 

déjà une portée historique.

ZHANG DUN

Ma Yun, le fondateur du site géant 
chinois Alibaba, a surpris les 

Chinois en annonçant qu’il voulait par-
tir à Hong Kong. Bien connu pour son 
soutien public au Parti communiste 
chinois (PCC), Ma Yun a révélé qu’il 
souhaitait passer sa vieillesse à Hong 
Kong et pourrait y obtenir le statut de 
résident permanent dans deux ans. Il 
a ajouté qu’il aimait beaucoup Hong 
Kong et y avait déjà acheté des biens.

Alibaba, la société de Ma, est la plus 
grande compagnie au monde de com-
merce en ligne. Ce géant au capital de 
plusieurs milliards d’euros s’occupe 
de diverses transactions électroniques, 
comme des services de paiement en 
ligne et des portails web. Il y a quelques 
mois, Ma avait envisagé de lancer un 
appel public à l’épargne pour son entre-
prise dans une bourse hors de Chine,  à 
New York ou Hong Kong. Il serait à 
présent en négociation avec la bourse 
de Hong Kong.

Nombreux sont ceux qui ont été sur-
pris par les allusions de Ma au sujet de 
son départ de Chine, vers Hong Kong, 
relativement plus démocratique – il est 
possible par exemple d’y fêter la com-
mémoration du 4 juin 1989.

Immigration des familles de 
fonctionnaires

En fait, la décision de Ma d’immigrer 
n’est pas un cas isolé. Nombreux sont 
les fonctionnaires et autres fortunes en 

Chine qui immigrent et obtiennent des 
passeports de Hong Kong ou d’autres 
pays étrangers.

Le magazine Trend de Hong Kong 
a signalé en 2012 que, selon les statis-
tiques provenant des fonctionnaires du 
PCC, 90 % des familles des membres 
du Comité central du PCC (environ 300 
fonctionnaires du Parti de haut rang) 
avaient émigré à l’étranger.

Selon l’édition du 23 février 2013 du 
magazine Chengming de Hong Kong, 
le Comité permanent du Congrès natio-
nal du peuple a rapporté qu’on estime à 
8 millions le nombre de Chinois ayant 
une double nationalité suite à l’immi-
gration dans des pays étrangers. Ceux-
ci gardent leur nationalité chinoise 

pour bénéfi cier de l’aide sociale et des 
retraites en Chine.

Selon une édition du même magazine 
parue en novembre 2012, à l’occasion 
de deux jours fériés en 2012, la fête de 
la mi-automne et la fête nationale du 1er 
octobre, 714 fonctionnaires chinois ont 
fui le pays.

L’argent sale
Les fonctionnaires ne sont pas les 

seuls à quitter la Chine en grand nombre. 
Selon les données publiées par la Com-
mission centrale du contrôle de la disci-
pline du PCC, le journal Sankei au Japon 
affi rme que le fl ux illégal provenant de la 
Chine a énormément augmenté et devrait 
atteindre 1,12 milliard d’euros en 2013.

Raymond Baker, le président de l’or-
ganisation de recherche et de promotion 
Global Financial Integrity (GFI) basée 
aux États-Unis, affirme dans son rap-
port 2012 que « le volume d’argent sale 
s’écoulant de Chine est impressionnant. 
Il n’y a pas d’autre pays en développe-
ment ou émergent qui se rapprocherait, 
ne serait-ce qu’un peu, de tels montants 
».

« L’économie chinoise est une bombe 
à retardement », explique dans ce rap-
port Dev Kar, l’économiste principal de 
GFI. « L’ordre social, politique et écono-
mique n’est pas viable à long terme dans 
les conditions d’une fuite d’argent illicite 
si massive. »

En mai, le programme CNN Money a 
rapporté, selon les dernières analyses de 
la China Merchants Bank and Bain Capi-
tal, qu’un homme fortuné sur trois en 

Chine détenait des investissements hors 
du pays. Ces investissements à l’étranger 
ont doublé depuis 2011.

La Chine, un environnement à 
risque

Hormis son penchant pour Hong Kong, 
la décision de départ de Ma pourrait être 
motivée par le sort d’autres entrepreneurs 
chinois fortunés. Li Jun était autrefois l’un 
des hommes les plus riches de la méga-
pole de Chongqing, avant que ses avoirs 
ne soient confi squés et huit membres de 
sa famille emprisonnés en 2012 suite à la 
campagne « Frapper le marché noir » de 
Bo Xilai.

Zeng Chengjie était promoteur immo-
bilier. Il était milliardaire. Puis, lorsque 
les responsables locaux avec lesquels il 
travaillait dans la province du Hunan ont 
été remplacés par d’autres responsables 
sans aucun lien avec lui, tout s’est écroulé. 
Zeng a été reconnu coupable de fraude, 
ses biens ont été confi squés. Il a été exé-
cuté le 12 juillet dernier.

En octobre, le riche investisseur Wang 
Gongquan a été arrêté, apparemment à 
cause de son soutien à un groupe favori-
sant le développement d’une société civile 
en Chine.

Zong Qinghou, connu il y a peu de 
temps encore comme l’homme le plus 
riche de Chine, a été blessé lors d’une 
agression devant son domicile en sep-
tembre. Bien que cette agression ne 
semble pas en lien avec le mécontente-
ment des fonctionnaires chinois, elle a pu 
néanmoins augmenter le sentiment d’in-
sécurité de Ma Yun en Chine. �

Le magnat chinois de l’Internet 
s’exile à Hong Kong 

Le président du groupe Alibaba, 
Ma Yun, a annoncé son intention 
d’immigrer à Hong Kong.

China Foto Press / Getty Images



LAUREN SMITH

« L’inflation faible et la défla-
tion sont deux phénomènes très 
différents », prévient Christian 

Noyer, gouverneur de la Banque de 
France, dans la tribune parue dans le 
Wall Street Journal du 21 novembre. «  
La défl ation est un processus cumula-
tif de diminution des prix, des salaires 
et de la production alimenté par des 
anticipations négatives », explique-t-
il. « La défl ation est un cercle vicieux. 
Elle accroît le poids de la dette et 
incite à reporter la consommation 
et l’investissement. La déflation est 
particulièrement dangereuse car, 
une fois que le processus est enclen-
ché, il devient très diffi cile de l’arrê-
ter ». L’expérience japonaise a montré 
qu’une fois l’économie prise dans la 
spirale de défl ation, il est diffi cile de 
relancer la croissance.

Pour une banque centrale, il s’agit 
d’éviter autant le risque infl ationniste 
que défl ationniste. La politique pour-
suivie par la BCE montre que l’insti-
tution n’est pas confortable avec une 
infl ation trop faible et la baisse récente 
de ses taux directeurs de 0,25 % 
illustre sa volonté de minimiser les 
risques de basculement vers la défl a-
tion. « Plus l’infl ation est faible, plus 
le risque de voir des chocs imprévus 
faire basculer l’économie en situation 
de défl ation est élevé », rappelle Chris-
tian Noyer.

L’ in f la t ion  fa ib le  peu t  ê t re 
une bonne nouvelle pour le pou-
voir d’achat des ménages dans un 

contexte de ralentissement de hausse 
de salaires, car elle peut soutenir la 
consommation. Mais en même temps, 
elle est une mauvaise nouvelle pour 
le redressement de l’économie d’un 
pays, car elle induit l’effet haussier 
sur des taux d’intérêts réels à long 
terme (hors inflation). Au regard de 
ces conditions monétaires dégradées, 
la charge de la dette augmente méca-
niquement, ce qui rend plus diffi cile le 
désendettement et réduit des investis-
sements. 

Les pressions à la baisse des prix 
risquent de perdurer dans la zone euro 
tant que la croissance n’atteindra pas 
le taux supérieur à son potentiel et que 
les capacités de productions excéden-
taires existeront. Il reste à espérer que 
cet ajustement des prix arrive à son 
terme avant que la dynamique défl a-
tionniste ne prenne le pas. �

Le spectre 
de dé�lation 
menace 
la zone euro

« Plus l’infl ation est faible, plus le risque de voir des chocs imprévus faire 
basculer l’économie en situation de défl ation est élevé » selon Christian Noyer, 
gouverneur de la Banque de France.

Philippe Huguen/AFP/Getty Images
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CHARLES CALLEWAERT

L’annonce par  le  Premier 
ministre Jean-Marc Ayrault, 
dans un entretien paru mardi 

19 novembre dans Les Echos, d’une 
« remise à plat de la fiscalité » a fait 
l’effet d’une bombe dans le micro-
cosme politique français et pris de court 
l’ensemble du gouvernement. Selon 
Le Monde, le président de la Répu-
blique François Hollande et le ministre 
de l’Économie Pierre Moscovici, qui 
étaient alors en déplacement en Israël, 
n’ont appris la nouvelle que quelques 
heures auparavant. Mise à part la garde 
rapprochée du Premier ministre, aucun 
membre du gouvernement n’a anticipé 
ce coup politique et beaucoup ont laissé 
entendre leur étonnement. 

Le « quitte ou double » de 
Jean-Marc Ayrault

La révolte des bonnets rouges contre 
l’écotaxe, les blocages des autoroutes 
par les transporteurs, les manifestations 
d’agriculteurs témoignent de l’exas-
pération des Français face à la hausse 
continue de la fi scalité. Parallèlement, 
la hausse du chômage à un niveau 
record (3,296 millions en septembre 
dernier) et les dépôts de bilan qui se 
succèdent laissent penser que l’embel-
lie annoncée par François Hollande au 
mois de juillet n’était qu’un mirage. 
Aussi il n’est pas étonnant de voir à 
nouveau s’effondrer la côte de popu-
larité du président et de son Premier 
ministre. Dans un sondage réalisé pour 
le Huffi ngton Post du 8 au 12 novembre 
auprès de 950 personnes, le président et 
le Premier ministre perdent respective-
ment 6 et 4 points pour atteindre main-
tenant le niveau de 15 % d’opinions 
favorables : un record d’impopularité 
qui permet à l’ancien ministre UMP 
Xavier Bertrand de dire que « Hol-
lande a réussi à rassembler le pays… 
contre lui ». 

Le Premier ministre sait à présent 
que ses jours sont comptés. Il a choisi 
de reprendre l’initiative par un coup 
d’éclat. Prenant à contre-pied ceux qui 
l’exhortaient à se taire en ce moment 
sur le sujet de la fiscalité, Jean-Marc 
Ayrault a choisi d’enfoncer le clou au 
risque de tout perdre. À quelques mois 
d’élections municipales qui risquent 
de se solder par un échec retentissant 
du parti socialiste et un changement 
de gouvernement, cette annonce res-
semble fort à un quitte ou double de 
Jean-Marc Ayrault. Mais en reprenant 
habilement à son compte l’engagement 
le plus important du candidat François 
Hollande, c’est-à-dire celui de la fusion 
de l’impôt sur le revenu (IR) et de la 
contribution sociale généralisée (CSG), 

le Premier ministre montre qu’il reste 
loyal vis-à-vis du chef de l’État tout en 
affi rmant son autonomie dans la mise 
en œuvre des réformes promises.

Une réforme très diffi  cile 
techniquement et politique-
ment

Cette réforme fi scale est immense et 
risquée, et François Hollande n’a pas 
hésité à le rappeler en ajoutant qu’elle 
« prendra le temps nécessaire ». 

L’impôt sur le revenu (IR), qui repré-
sentait un poids de 65,5 milliards d’eu-
ros en 2012, a subi de fortes hausses et 
est estimé à 81,2 milliards d’euros dans 
le projet de loi de fi nances pour 2014. 
C’est un impôt progressif, calculé 
sur la base du quotient familial, avec 
un barème allant de 0 à 45 % auquel 
s’ajoute une taxe sur les très hauts reve-
nus, mais près de la moitié des Fran-
çais y échappent actuellement. Une 

autre particularité est que l’IR se cal-
cule sur la base des revenus de l’année 
précédente. Enfin, il n’est pas retenu 
à la source, mais basé sur une décla-
ration annuelle qui, bien que simpli-
fi ée ces dernières années, reste encore 
un vrai casse-tête pour de nombreuses 
personnes.

La CSG est quant à elle un impôt 
individualisé et proportionnel, au taux 
unique de 7,5 % pour les actifs, et appli-
cable aux salaires, retraites, et revenus 
du patrimoine. Ses recettes, qui sont de 
90,1 milliards d’euros en 2012 et pro-
jetées à 93,2 milliards d’euros en 2014, 
sont plus importantes que celles de l’IR 
même si elles sont moins visibles pour 
le particulier puisque souvent déjà rete-
nues à la source. Par ailleurs, une par-
tie des recettes de la CSG contribuent 
au fi nancement de la Sécurité Sociale 
au lieu d’alimenter le budget de l’État. 
Une fusion de ces deux impôts, surtout 
si elle s’accompagne d’une retenue à 
la source, simplifi erait les choses pour 
beaucoup de Français qui redoutent les 
moments de la déclaration et du paie-
ment du tiers provisionnel. Elle aurait 
également l’avantage de simplifi er leur 
gestion administrative pour les ser-
vices de Bercy et seraient une source 
d’économies sur les dépenses de l’État. 
Enfi n, la CSG s’appliquant à tous avec 
un barème unifié, elle constitue le 
modèle sur lequel il faut bâtir la fusion 
avec l’IR, la solution inverse étant une 
régression. 

Mais cette fusion présente cepen-
dant de nombreuses diffi cultés tech-
niques qui sont autant de questions 

politiques et sociales à résoudre en 
parallèle. En effet, quelle sera l’as-
siette de ce nouvel impôt, sur quels 
revenus sera-t-il appliqué ? Quel sera 
son barème ? Sera-t-il progressif, dif-
férencié selon les revenus, ou bien 
fixé à un taux unique ? Allons-nous 
maintenir ou non le quotient fami-
lial ? Quelles niches fiscales seront 
supprimées et maintenues ? À quoi les 
recettes de ce futur impôt seront-elles 
affectées ? cette dernière question 
soulevant celle de la fusion éventuelle 
des budgets de l’État et de la Sécu-
rité Sociale, donc de l’autonomie de 
gestion de la Sécurité Sociale. Enfi n, 
comment se passera la transition entre 
l’ancien IR et le nouvel impôt ? En 
effet, le nouvel impôt étant retenu à 
la source sur les revenus de l’année 
en cours, il faut éviter que sa mise en 
œuvre, en même temps que le main-
tien du paiement de l’IR sur les reve-
nus de l’année précédente, aboutisse 
à une surimposition l’année de son 
application. Inversement, supprimer 
l’IR l’année de mise en œuvre du futur 
impôt fusionné priverait l’État d’une 
partie de ses recettes.

La fusion de l’IR et de la CSG sur 
le modèle de la CSG est un exercice 
à haut risque mais nécessaire. Elle 
ne doit cependant pas faire oublier 
les économies indispensables à réa-
liser en parallèle sur les budgets de 
l’État et de la Sécurité Sociale. En 
effet, pour convaincre les Français de 
son bienfait, en particulier les classes 
moyennes, il leur faudra constater une 
baisse réelle de leurs impôts. �

Réforme �iscale en France : 
simple effet d’annonce ou 
réelle remise à plat ?

Le Premier ministre Jean-Marc Ayrault lance le chantier sur la fusion de l’impôt sur le revenu et de la contribution 
sociale généralisée.

Gabriel Bouys/AFP/Getty Images

« La dé�lation est 
un cercle vicieux. 
Elle accroît le 
poids de la dette et 
incite à reporter la 
consommation et 
l’investissement. » 

- Christian Noyer, 

gouverneur de la 

Banque de France 

La fusion de l’impôt 

sur le revenu (IR) 

et de la contribution 

sociale généralisée 

(CSG) sur le modèle 

de la CSG est un 

exercice à haut risque 

mais nécessaire. 
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MICHAL BLEIBTREU NEEMAN

Les bronzes de la Chine ont été, 
durant le XXe siècle, longtemps 
sous-estimés par les chercheurs 

qui s’intéressaient plutôt aux bronzes 
archaïques (lire Voyage à travers les 
Bronzes de la Chine Antique, édition 
Epoch Times n° 244). Au cours des 
deux dernières décennies, les archéo-
logues se sont penchés sur ces bronzes 
souvent qualifi és de tardifs, qui étaient, 
pour eux, de nouvelles sources de 
recherches.

La place des bronzes dans la 
civilisation chinoise

Une légende antique attribue l’in-
vention du bronze au souverain 
mythique Yu le Grand, fondateur de la 
dynastie de Xia (XXIe -XVIIe siècles 
av. J.-C.) qui aurait fait fondre neuf tri-
podes de bronze symbolisant les neuf 
provinces de son royaume.

Cette légende révèle l’importance 
des bronzes dans la tradition chinoise 
et le plus souvent au fait qu’ils contri-
buent à la légitimité du pouvoir de 
chaque dynastie. En effet, chaque 
dynastie se démarquait ainsi des dynas-
ties précédentes tout en affi rmant une 
continuité à travers la production des 
bronzes. C’est aussi la raison pour 
laquelle les souverains de la dynastie 
Song décident, après plusieurs siècles 
de prédominance du bouddhisme, 
de restaurer les liens avec le passé. 
Ils renouvellent des rites ancestraux 
liés au Ciel et à la Terre ainsi que les 
bronzes qui servaient pour ces rites.

Le Xe siècle en Chine nous rappelle 
à nous, Occidentaux, la période de la 
Renaissance, une ère qui cherche à se 
réconcilier avec son passé après une 
longue période de coupure et de pré-
dominance religieuse. Comme ce sera 
le cas en Occident plus tard, le retour 
à l’Antiquité en Chine impliquera tous 
les domaines de la vie.

Durant des siècles, les Bronzes 
passent d’une dynastie à l’autre. Ils 
deviennent alors les objets fondateurs 
de l’histoire chinoise. Au Xe siècle, on 
commence à les déterrer, les étudier, 
les classifi er, les cataloguer, et même 
les imiter, pour enrichir les collections 
privées, y compris la collection impé-
riale. 

L’empereur Huizong (1101-1125) 
enrichit sa collection impériale avec 
les bronzes antiques. C’est aussi à 
cette époque que les premiers catalo-
gues sont rédigés : le Catalogue illus-
tré pour étudier l’Antiquité (Kao gu tu) 
rédigé par Lu Dalin en 1092 et le Cata-
logue illustré des Antiquités (Bo gu tu), 
attribué à Wang Fu en 1125. Ces cata-

logues comprennent, non seulement 
les descriptions de chaque objet, mais 
aussi des dessins rigoureux. Ils déter-
mineront également les termes qui 
désignent les objets jusqu’à nos jours.

Le retour vers l’Antiquité se mani-
feste dans les imitations. On imite les 
formes : coupes en forme d’oiseau et 
vases en forme de quadrupèdes. On 
imite les thèmes – un bestiaire fantas-
tique –, on imite les couleurs. C’est 
surtout la nuance de la couleur qui met 
en valeur les pièces.

La couleur, un élément crucial 
La valeur d’un bronze était détermi-

née par sa couleur. La couleur antique 
était même désignée par un terme – gu 
se. Elle défi nissait l’authenticité autant 
que la qualité de l’objet. 

Le Traité à l’usage des collection-
neurs de Zhao Xigu du XIIIe siècle 
présente les critères pour évaluer les 
bronzes à partir de leur couleur. Au 
XVIe siècle, Zhang Yingwen établit 
une hiérarchie de couleurs dans Trésor 
secret de pureté d’où il en conclut que 
le noir est la couleur la plus considérée.

Dès le Xe siècle, les artisans de 
bronzes mettent en place de nou-
velles techniques afi n de reproduire la 
fameuse « couleur antique ».

D’abord, ils imitent la couleur 
verte de l’oxydation par un procédé 
chimique appelé tufa pour obtenir un 
objet qui semble être exhumé. Puis 
d’autres couleurs sont recherchées 
et d’autres techniques inventées. Le 
hanfa permet d’avoir une patine noire 
qu’on couvre d’un enduit semi-trans-
lucide brunâtre, alors que le yunfa 
consiste à incorporer la patine au corps 
de l’objet.

La patine brune était recherchée car 
elle donnait parfaitement l’impression 
d’un objet authentique transmis d’une 
génération à l’autre « de plus de 1 000 
ans », comme le décrivaient les textes 
anciens. Les nuances de cette couleur 
brunâtre à brune ont reçu les noms de 
« couleur de marmite » et « couleur de 
thé séché ». Elles étaient surtout uti-
lisées à partir de la fin de la dynastie 
Ming (1368-1644) et au cours de la 
dynastie Qing (1644-1911).

Les parties valent autant que 
l’ensemble

L’effervescence pour le passé atteint 
un tel point qu’on ne se satisfait plus de 
l’imitation, on met aussi en œuvre l’es-
thétique du fragment.

C’est alors qu’on mêle des frag-
ments de pièces anciennes à la créa-
tion de nouvelles œuvres. Tantôt on 
se contente de rajouter un élément 
– une anse, des pieds ou un embout 
provenant de l’Antiquité – pour com-

pléter une imitation. Tantôt on expose 
les fragments tels quels pour suggé-
rer l’œuvre entière. Cette esthétique 
est poussée surtout par les lettrés qui 
admirent le bizarre. 

Parmi les objets privilégiés, se 
trouvent également les ustensiles 
des lettrés : un lave-pinceau incrusté 
d’or et de cuivre en forme de gobe-
let jue (oiseau), ou un pose-pinceaux 
en forme de montagne ou encore un 
compte-gouttes en forme de crapaud à 
trois pattes. Les vases à fl eurs utilisés 
déjà à la fi n de l’époque des Royaumes 
Combattants (481-221 av. J.-C.) 
retrouvent leur gloire avec les dynas-
ties Song (960-1279) et Ming (1368-
1644). Les vases à fl eurs, tout comme 
les vases à fl èches, plus anciens encore, 
servaient aux invités, ceux-ci s’amu-
sant à lancer des baguettes lestées lors 
des banquets.

Prière de toucher
Au milieu de son parcours, le visi-

teur passe par une salle dans laquelle 
il est permis de toucher deux grandes 
œuvres. 

D’un côté, une grande cloche en 
bronze de la dynastie Qing invite le 
visiteur à essayer la diversité des sons 
provenant du placement différent des 
coups qu’il portera. Cette particula-
rité permettait, avec la même cloche, 
d’émettre des sons graves ou aigus 
selon l’endroit où on les frappait, en 
haut ou en bas à droite, par exemple. 
Les cloches chinoises n’étaient pas 
dotées de battant interne. Il fallait donc 
user d’un percuteur pour produire du 
son. 

En face, repose, immobile, un grand 
brûle-parfum en forme de lion à corne 
(Suanni) de l’époque de la dynastie 
Ming, sur les pattes duquel s’enroule 
un serpent. Le Suanni, un « lion d’or » 
avec une corne, appartient à la famille 
des dragons. 

Face à ces objets de grande taille, le 
visiteur rencontrera aussi des minia-
tures souvent religieuses, bouddhistes 
ou taoïstes, parmi lesquelles les sta-
tuettes de la boddhisattva Avalokites-
vara ou celles des huit immortels 
taoïstes, ensemble ou individuelle-
ment, racontant leur histoire, comme 
celle de Lü Dongbin traversant la mer 
pour atteindre l’île Penglai.

L’exposition propose ainsi un 
assortiment délicieux pour les ama-
teurs d’art chinois et pour tous ceux 
qui chérissent la beauté en général. À 
savoir également que toutes les œuvres 
ont été réunies par Henri Cernuschi 
(1821-1896), parti en Chine en 1872. 
Elles sont exposées dans son ancienne 
demeure qu’il a léguée, avec sa collec-
tion, à la ville de Paris. ¢

Bronzes 
de la Chine 
impériale

©Stéphane Piera/Musée Cernuschi/Roger-Viollet

Lave-pinceaux, bixi, en forme de 
gobelet, jue. XVIIIe siècle. Les 
vases jue étaient des vases en 
forme d'oiseau et contenaient des 
boissons fermentées.

©Stéphane Piera/Musée Cernuschi/Roger-Viollet

Informations pratiques 

« Bronzes de la Chine impériale »
« Du Xe au XIXe siècle »

Musée Cernuschi, 7 av. Vélasquez, 75008 Paris. Jusqu’au 19 janvier 2014. 
Ouvert du mardi au dimanche de 10 heures à 18 heures. Entrée 6 €. 
Pour en savoir plus : Cernuschi.Paris.fr

©Stéphane Piera/Musée Cernuschi/Roger-Viollet

Zun est un vase à col évasé destiné aux boissons fermentées et utilisé dans 
les rituels. Dynastie des Ming, XVe ou début du XVIe siècle.

Statuette de fonctionnaire céleste 
portant un tripode jue. Dynastie des 
Ming (1368-1644).

©Stéphane Piera/Musée Cernuschi/Roger-Viollet 

Vase en forme d’oiseau céleste. Dynastie des Qing, époque de Qianlong 
(1735-1796). Alliage brun sombre en surface avec des tâches d’or. 

©Stéphane Piera/Musée Cernuschi/Roger-Viollet

Le musée Cernuschi présente l'une 
des collections les plus importantes de 
bronzes des époques Song à Qing. Plus de 
1 000 objets en bronze d'usage quotidien 
ou rituels datant du Xe au XIXe siècles 
sont au rendez-vous. 

Brûle-parfum, xianglu, en forme de vase ding. Daté du règne de Changhua (1465-1487). Le ding est un ancien chaudron chinois  souvent tripode à deux 
anses avec un couvercle.

Deux cités 
coloniales proches, 

Puebla et Atlixco
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Selon la Société Française 
d’Equithérapie (SFE), l’équi-
thérapie est « un soin psychique 

fondé sur la présence du cheval comme 
médiateur thérapeutique et dispensé à 
une personne dans ses dimensions psy-
chiques et corporelles ».

L’équithérapie connaît un succès 
croissant en France. Nous sommes 
donc allés à la rencontre de l’équi-
thérapeute Ségoleine Houyvet, pour 
mieux connaître cette méthode.

Ségoleine Houyvet nous accueille 
dans une petite structure qu’elle a 
conçue spécialement pour pouvoir tra-
vailler avec des enfants qui souffrent 
d’autisme et autres maladies qui les 
défi ent mentalement et physiquement. 
La structure bien cadrée et pas trop 
grande permet à ces enfants de deve-
nir autonomes au fur et à mesure, de 
prendre confi ance en eux et d’éprou-
ver une grande satisfaction. 

Epoch Times : Pourquoi le 
cheval ? 
Ségoleine Houyvet : Le cheval est un 
excellent compagnon, stimulant la 
motivation et la communication, amé-
liorant les perceptions sensorielles, 
l’image de soi et l’expression. C’est un 
animal qui agit et réagit en fonction de 
ce qu’il perçoit de l’état émotionnel de 
la personne qui entre en relation avec 
lui. Imposant par sa taille et sa force 
physique, le cheval est aussi doux au 
toucher, il dégage beaucoup de chaleur 
et apprécie le soin et le contact. Et fi na-
lement, par sa simple présence, il agit 
comme un stimulateur de tous les sens. 

Epoch Times : À qui peut servir 
l’équithérapie ?
Ségoleine Houyvet : L’équithérapie 
peut aider des pathologies mentales 
ou des handicaps intellectuels, des 
troubles de l’attention ou du compor-
tement. Elle peut être indiquée dans 
des problèmes psychomoteurs, des 
troubles de la communication. L’équi-
thérapie peut aussi soulager des gens 
qui souffrent de phobies, de stress et de 
manque de confi ance en soi.

Epoch Times : Qui peut être 
équithérapeute ?
Ségoleine Houyvet : Le thérapeute 
est spécifi quement formé, diplômé et 
signataire d’une charte d’éthique et de 
déontologie professionnelle. Pratiquer 
l’équithérapie ne s’improvise pas ! La 

charte prévient de toutes sortes d’ama-
teurs, voire de charlatans, qui se pré-
tendent du métier.

 
Ségoleine fait d’abord des études 

d’infirmière, puis pratique la profes-
sion pendant dix ans. Très vite, elle 
sent que quelque chose lui manque. 
Comme le cheval est une passion, elle 
décide de combiner les deux. Selon 
les parents qui accompagnent leurs 
enfants, Ségoleine fait des merveilles. 
Les enfants ont le sourire aux lèvres. 

Arrive César, un petit garçon de 
7 ans qui souffre d’autisme. Cela 
fait trois ans que César vient faire de 
l’équithérapie avec Ségoleine. C’était 
aussi son premier patient. 

Christophe, son père, raconte : « Il 
a fait d’énormes progrès, c’est assez 
fantastique. Pour César, l’équithéra-
pie lui a fait un bien fou, alors qu’au 
départ, il n’était pas du tout intéressé 
par les animaux. On était surpris par 
le contact qu’il a eu avec les che-
vaux ».

César est content de voir Brunette, 
la ponette. Ségoleine lui demande 
d’aller chercher une brosse puis une 
bombe, les objets sont dans des pièces 
différentes, mais César se débrouille 
pour les trouver. Finalement, il a le 
choix entre la selle ou monter à cru. 
Aujourd’hui, il choisit la selle.

Il brosse le cheval, nomme cer-
tains de ses membres puis se tourne 
pour curer ses pieds, le cheval hennit 
et César lui répond tout joyeux. Des 
gestes qui semblent être simples et évi-
dents, mais il a fallu des mois pour que 
César les maîtrise.

Son père confirme : « César est 
beaucoup plus calme, plus patient 
qu’il ne l’était. Il est beaucoup plus 
souple aussi. Il était rigide et manquait 
d’équilibre quand il marchait. Il com-
prend beaucoup plus vite depuis qu’il 
fait de l’équitation, c’est sûr. Quand 
il est arrivé, il ne parlait pas. Il a fait 
énormément de progrès ». Son père a 
du mal à en parler, pris par l’émotion. 
« C’est vraiment fantastique », répète-
t-il. 

Le cours commence. Après avoir 
brossé le cheval, César doit faire face 
à un autre défi  : boucler la sangle de sa 
selle. Il rentre dans la carrière, marche 
avec le cheval puis monte tout seul en 
appuyant le pied sur l’étrier, un geste 
d’autonomie acquis depuis peu. 

Un de ses problèmes, comme celui 
d’autres autistes, explique Ségoleine, 
est « le fait de percevoir l’autre comme 
le prolongement de soi, ce qui rend 

difficile la tâche pour devenir auto-
nome ». En effet, lorsqu’on les sou-
tient, ou qu’on leur donne la main, ils 
n’ont pas forcément conscience d’être 
aidés.

César apprend à avancer et à diri-
ger le cheval, à dissocier les bras des 
jambes : avec les jambes on avance, 
avec les bras on dirige. Cela com-
mence à venir.

Après une séquence de jeux qu’il 
a choisie et à travers laquelle il doit 
apprendre à maîtriser la coordination 
et en même temps à discerner les cou-
leurs et les tailles, ou encore à attra-
per un ballon, une séance de relaxation 
lui est proposée. César s’allonge sur le 
cheval et lui fait un long câlin. Mani-
festement, il est calme et heureux, on 
peut vraiment sentir la douceur et la 
chaleur du cheval dans son apaise-
ment. Il reprend une chanson en chœur 
avec Ségoleine, et là, il la regarde 
enfi n, pour la première fois depuis le 
début de la séance.

Pour terminer,  Ségoleine lui 
demande de ranger ses affaires et d’al-
ler chercher des carottes pour Brunette. 
Mission accomplie, il revient avec des 
carottes qu’il s’empresse de donner à 
la ponette.

Soudain, César passe sous une petite 
barrière pour aller chercher du foin, il 
prend la décision et il y va.

« Voilà ! C’est ce genre de choses 
qu’il ne faisait pas avant », déclare 
son père enthousiasmé. « Il ne pou-
vait pas de lui-même faire quelque 
chose. Depuis qu’il fait du cheval, il 
prend des initiatives. Il était vraiment 
enfermé dans sa bulle. Maintenant, il 
est plus sociable et on voit bien que 
c’est grâce au cheval ».

Le prochain patient s’appelle 
Arsène. Arsène est un enfant sou-
riant de 5 ans qui souffre d’une mala-
die orpheline avec défi cit de toutes les 
acquisitions. Il ne parle pas encore. 
Il comprend tout et a envie de parler. 
Dans le cerveau, tout est enregistré, au 
niveau des cordes vocales, tout fonc-
tionne, mais quelque part, la communi-
cation entre ces deux parties ne se fait 
pas. On peut imaginer sa frustration.

« Avec le cheval, Arsène n’a pas 
besoin de parler », nous explique 
sa mère. « Le cheval ne parle pas 
non plus et il ne demande pas à 
Arsène de lui parler. Ils ont un autre 
contact qui ne passe pas par le lan-
gage, alors que tous les humains 
qu’il rencontre lui demandent de par-
ler. Ils lui demandent : pourquoi ne 
réponds-tu pas ? Tu es timide ? Tu as 
avalé ta langue ? Mais il ne peut pas 
répondre ! »

Arsène ne parle pas, il sourit, le che-
val le rend heureux. « Il ne parle pas 
mais le cheval lui permet de s’épa-
nouir », précise sa mère. 

La séance d’Arsène est plus courte 
que celle de César. Chaque enfant a 
ses besoins. Chacun a des tâches diffé-
rentes. « Les activités proposées sont 
variées et adaptées à chaque patient 
selon les objectifs thérapeutiques 
mis en place », explique Ségoleine. 
Aujourd’hui, Arsène part en balade. 
« En balade, on peut travailler les 
sons, les odeurs, on ferme les yeux et 
on écoute les différents sons. » 

Avant de partir, Arsène est prié d’al-
ler chercher le montoir dans la car-
rière. Le montoir est presque plus 
grand que lui. Pour Arsène, marcher 
dans le sable, tenir le montoir et gar-
der son équilibre sont des tâches qu’il 
n’a réussies à accomplir que récem-
ment. « Quand Arsène est arrivé au 
début, toutes ces tâches et exigences 
qu’il arrive aujourd’hui à accomplir 
lui paraissaient insurmontables », 
raconte sa mère.

Arsène monte Brunette avec l’aide 

de Ségoleine. La balade commence. Il 
tient son dos tout seul depuis déjà plu-
sieurs séances. Puis elle lui demande 
de tendre une main. Il réussit. Puis 
l’autre. Il n’ y arrive pas. Ce sera pour 
une prochaine fois. 

« Arsène ne rate aucune séance », 
raconte sa mère qui est elle-même psy-
chologue clinicienne. « Sous la pluie, 
sous le soleil ardent, dans la neige, 
rien ne l’empêche de venir faire les 
séances avec le cheval. » 

« Les activités ne se pratiquent pas 
obligatoirement sur le cheval, mais 
toujours avec le cheval », explique 
Ségoleine. « Il peut y avoir du pan-
sage, du travail à pied, du guidage, du 
travail à la longe, en liberté, du travail 
monté et la découverte dans le trou-
peau. »

N’oublions pas d’ailleurs de rendre 
hommage à la coopération remar-
quable du cheval car sans lui, pas 
d’équithérapie.

Ségoleine travaille sans fers, sans 
mors et ses chevaux vivent en trou-
peau. Elle cherche également l’épa-
nouissement et le bien-être de ses 
chevaux car, ayant bien couru dans la 
nature, ils sont « bien dans leur tête » 
et prêts à travailler, à être à l’écoute du 
moindre geste ou message émis par 
l’enfant. ¢

Pour en savoir plus : 
shouyvet.wix.com/manche-
equitherapie

Pour contacter Ségoleine Houyvet : 
06 03 36 52 34.

La thérapie du Docteur Cheval

Le cheval est un excellent compagnon, stimulant la motivation et la communication, améliorant les perceptions sensorielles, 
l’image de soi et l’expression.

Arsène exécute un exercice de coordination.

PHOTOS.COM

Michal Bleibtreu Neeman

César met le licol, un geste maîtrisé depuis peu.

Michal Bleibtreu Neeman

Les bienfaits du cheval et son pouvoir thérapeutique dans son rapport à l'homme étaient déjà connus dans la Grèce 
Antique. Xénophon (environ 430-355 av. J.-C.), philosophe grec, reconnaissait les vertus thérapeutiques du cheval 
en ces termes : « Le cheval est un bon maître, non seulement pour le corps mais aussi pour l’esprit et pour le cœur ». 
De même, Hippocrate (environ 460-370 av. J.-C.), père de la médecine moderne, observait que la pratique de l’équi-
tation en plein air prévenait la perte de tonus musculaire et que l’adaptation aux différents rythmes du cheval était 
extrêmement bénéfi que.

L'emploi du cheval dans la thérapie, tel que nous le connaissons aujourd'hui, commence avec la Danoise Liz Hertel. 
Liz Hertel, handicapée des deux jambes suite à la poliomyélite, a gagné une médaille d'argent aux Jeux olympiques 
d'été de 1952 à Helsinki. Elle a réussi à surmonter son handicap en poursuivant une pratique équestre. En 1973, l'ou-
vrage La Rééducation par l'équitation de Renée de Lubersac, psychomotricienne et Hubert Lallery, masseur-kiné-
sithérapeute, marque le début de la thérapie à l'aide du cheval en France. La Fédération nationale des thérapies avec 
le cheval est créée en 1986. Mais ce n'est qu'en 2005 avec la Société Française d'Équithérapie (SFE) que ce domaine 
s'étend à la psychologie et à la psychothérapie. La puissance du cheval, la capacité de le dominer, le contact immédiat 

et le terrain contribuent à créer un environnement de soutien qui permet au 
patient d'acquérir les outils pour faire face aux défi s qu'il rencontre.

Le mouvement de l'animal oblige le patient à être à son écoute, à être per-
sévérant et à gérer sa frustration. Il lui apprend le contact visuel avec son 
thérapeute. L’équithérapie améliore l'intégration sensorielle par le contact, 
les odeurs, le mouvement, la vue, l'ouïe, tous les sens se mettent en jeu. La 
réponse de l'animal est immédiate, mais sans jugement, ce qui permet au 
patient de se sentir accepté et le motive à continuer ses efforts.
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Fondées sur le territoire mexi-
cain par les conquistadores 
grâce aux colossales réserves 
d’argent et d’autres métaux 
extraites des mines locales, 
elles racontent un monde 
baroque largement inspiré par 
l’Espagne, la très catholique 
mère patrie. Ou comment don-
ner au peuple à évangéliser un 
avant-goût du paradis promis 
par la religion catholique.

Qu’ils viennent de Puebla, à une 
trentaine de kilomètres, voire 
de Mexico ou de Veracruz, les 

Mexicains connaissent bien Atlixco, 
une petite ville dont l’ambiance déten-
due, la douceur du climat, les richesses 
culturelles et l’offre gastronomique 
l’ont convertie en une destination pri-
sée pour une escapade de deux ou trois 
jours. À découvrir absolument pour les 
touristes à la recherche d’authenticité 
et de quiétude, loin de la foule que l’on 
peut rencontrer sur certains sites et sur 
les plages.

Atlixco de las fl ores
Dans la langue nahuatl, Atlixco 

signifie « l’eau dans la vallée », un 
nom qui suffit à expliquer la luxu-
riance exceptionnelle de la végéta-
tion au creux de ce vallon dont la terre 
est également fertilisée par le volcan 
Popocatépetl qui domine le village. 
En activité depuis plusieurs années, 
il émet des colonnes de fumées que 
le vent disperse, déposant parfois de 
fines couches de cendres qui enri-
chissent la terre. Dans cette vallée que 
les Aztèques avaient soumise, Her-
nán Cortés a rapidement compris qu’il 
pourrait en faire le grenier de la Nou-
velle Espagne. Un climat clément, la 
disponibilité d’une main d’oeuvre indi-
gène et un bon réseau de communi-
cations ont permis le développement 

d’une agriculture intensive ainsi que la 
construction de moulins à eau destinés 
à moudre le blé. Dès le XVIIe siècle, 
apparaissent les premières haciendas 
qui concentrent toute la richesse de 
la région entre quelques familles. Au 
cours du XIXe siècle, l’arrivée d’une 
émigration d’origine française va diver-
sifi er la production agricole et instaurer 
une activité industrielle en transformant 
de vieux moulins en fabriques textiles. 

L’arrivée du chemin de fer va donner 
un nouvel élan à la production. Emi-
lio Maurer, d’origine alsacienne et pro-
priétaire terrien, n’hésite pas à investir 
dans la construction de la ligne de che-
min de fer pour qu’elle puisse desser-
vir les différents moulins de la petite 
ville. Toutefois, la réforme agraire 
mise en oeuvre au Mexique au lende-
main de la révolution va entraîner le 
partage des terres en petites parcelles 
et mettre à mal le secteur industriel. En 
effet, les nouveaux propriétaires n’ont 
ni les moyens, ni la capacité de pour-
suivre l’activité textile, et les terres sont 
rendues à la culture. Par ailleurs, la dis-
parition du chemin de fer vendu aux 
Américains dans les années 60 a défi -
nitivement entraîné la fi n des hacien-
das, ce qui aurait pu réduire une frange 
importante de la population au chô-
mage. 

Toutefois, la fertilité exceptionnelle 
de la terre, la présence constante de 
l’eau et la douceur du climat ont inspiré 
les uns et les autres qui se sont recon-
vertis en pépiniéristes et horticulteurs. 
Aujourd’hui, Atlixco compte parmi 
les grands pourvoyeurs de plantes et 
de fleurs. On y produit par exemple 
un million de roses de Noël pour célé-
brer l’événement et de partout dans le 
monde affl uent les commandes. On y 
trouve même un centre internationale-
ment reconnu pour sa création de bon-
zaïs. 

Hors des sentiers battus
Rien de tel que la terrasse qui sur-

plombe l’hôtel El Mansión del Conde 
ou encore celle de l’Italian Coffee 
Company au look résolument art déco 
qui a pu être installé au centre du zócalo 

en hommage au créateur du concept, 
un habitant originaire d’Atlixco, pour 
apprécier le charme de la petite ville 
construite sur les contreforts du majes-
tueux volcan Popocatépetl dont le cône 
presque parfait tutoie les nuages. Le 
parque, agréablement ombragé, est le 
lieu de rendez-vous de la communauté 
villageoise qui profi te des jolis bancs 
recouverts de talaveras qui leur ouvrent 
les bras. Les enfants s’amusent en 
regardant les écureuils qui se cachent 
sous les massifs de plantes taillés en 
forme de tortue ou de petits person-
nages burlesques. La place est bordée 
d’anciens édifi ces coloniaux aux teintes 
pastel ou recouverts de céramiques 
à la mode de Puebla. L’église parois-
siale de Ste-Marie de la Nativité est 
encore surmontée de la couronne espa-
gnole tout comme la cathédrale de Pue-
bla, uniques au Mexique. L’intérieur 
de l’église est couvert de fresques en 
trompe l’œil car ici, on n’était pas assez 
riche pour s’offrir du marbre, signe de 
puissance. Plus loin, l’hôpital San Juan 
de Dios, datant de l’époque coloniale 
et toujours en activité, mérite égale-
ment une visite pour la beauté intem-
porelle de son cloître et pour son musée 
de peintures qui raconte l’histoire éton-
nante du saint patron de l’hospice. 

La promenade mène ensuite vers 
l’ancien couvent des franciscains 
construit au XVIe siècle et qui domine 
la ville avec des allures de forteresse. 
Il abrite une chapelle dont la porte est 
encadrée par un rosaire de pierre ponc-
tué de nœuds. On peut y admirer un 
retable qui appartenait jadis aux moines 
carmélites expulsés après la révolu-
tion et qui a été récupéré et installé ici 
dans un lieu trop étroit, ce qui explique 
qu’il a fallu le casser pour en ôter les 
tableaux centraux. La préservation du 
site comme des coutumes tradition-
nelles de la petite ville est encouragée 
par les descendants d’Emilio Maurer 
qui ont créé l’association très active 
« Adoptez une œuvre d’art ». Ce sont 
eux encore qui ont mis sur pied le festi-
val Atlixcayotl qui réunit chaque année 
en septembre toutes les ethnies de la 
région pour un fabuleux spectacle de 

danse dont le clou est le rituel des vola-
dores, ces hommes qui se jettent dans 
le vide, retenus au sommet d’un poteau 
de 30 mètres par une corde attachée à 
la ceinture. Ils descendent la tête en bas 
et les mains tournées vers le soleil, en 
décrivant des cercles de plus en plus 
larges. Au sommet, un cinquième 
danseur représentant le dieu soleil 
accompagne de la flûte cette course 
renversante et spectaculaire.

Le magnétisme de Puebla
Fondée en 1531, douze ans à peine 

après le débarquement de Cortes, Pue-
bla portait à l’époque le nom de « Cité 
des Anges », suite au songe pieux de 
l’évêque de Tlaxcala qui rêva d’anges 
descendus du ciel avec des cordons 
pour tracer le plan d’une ville qui 
allait rapidement devenir la plus espa-
gnole et la plus prospère de la Nou-
velle-Espagne. Contrairement à toutes 
les autres villes coloniales créées sur 
des sites religieux indigènes dont il 
fallut intégrer au moins partiellement 
l’héritage, Puebla est sortie de terre 
sur un terrain vierge, dans une large 
vallée bordée par les imposants vol-
cans Popocatépetl et Ixtaccíhuatl dont 
les sommets flirtent avec les nuages. 
Aujourd’hui encore, elle ne compte 

pas moins de quelque 70 églises et un 
millier d’édifi ces coloniaux parmi les 
plus somptueux du Mexique, à tel point 
que Puebla mérite le surnom de ville 
baroque. Les architectes et les artistes 
ont imaginé des façades extravagantes 
fardées de carreaux de faïence ver-
nissée multicolores et surmontées de 
corniches qui rappellent des merin-
gues nappées de crème chantilly. Ail-
leurs ce sont des campaniles de pierre 
grands ouverts qui semblent moucher 
des cierges roses qui surplombent des 
coupoles recouvertes de céramique 
étincelante. Les chœurs des églises et 
les chapelles sont ruisselants d’or avec 
leur décor en marbre et en onyx, en bois 
et en stuc dorés, sur lesquels jaillissent 
une ribambelle d’angelots et de chéru-
bins souriants. Même le mole poblano, 
la spécialité gastronomique de la ville, a 
quelque chose de baroque avec sa com-
binaison secrète de dizaines d’épices, 
de piment et de chocolat. Une explo-
sion de saveurs. ¢

Charles Mahaux, photographe. Chris-
tiane Goor, journaliste. Un couple, 
deux expressions complémentaires, 
ils fi xent l’instant et le racontent. Leur 
passion, ils la mettent au service du 
voyage, de la rencontre avec l’autre. 

Infos pratiques

Les sites documentés  
www.visitmexico.com ou encore 
www.destinationmexique.com

Y aller : Au départ de Paris-Charles 
de Gaulle, 2 vols quotidiens, directs 
et confortables vers Mexico avec 
www.airfrance.fr, à prix doux avec 
un véritable rapport de qualité même 
en classe économique : 
2 vols quotidiens, 1 pièce de 23 kg 
de bagage par personne, services 
rapides, écrans de télévision 
individuels et divertissements 
à la demande, catering de qualité 
coupe de champagne incluse, sièges 
ergonomiques, etc. Pour se rendre 
à Puebla, le plus confortable est 
de prendre un bus ADO au départ 
du terminal Tapo de México, il y en 
a toutes les 20 minutes. On peut 
ensuite choisir ensuite la formule taxi 
ou bus Erco depuis le terminal CAPU 
pour se rendre à Atlixco.

Se loger : La Mansión del Conde  
www.hotelmansiondelconde.com 
(hôtel-boutique) déroule sur le zócalo 
de Atlixco sa très jolie façade de 
briques vernissées et de céramiques 
de Talavara au-dessus des arcades 
de Hidalgo qui accueillent la terrasse 
du restaurant de la maison. L’ancienne 
demeure seigneuriale, entièrement 
restaurée, a conservé tout son charme 
d’antan avec ses 12 chambres 
distribuées autour du patio central. 
Pour assurer la quiétude à ses hôtes, 
la maison a même investi dans des 
fenêtres antibruit qui assurent aux 
clients des nuits tranquilles malgré 
la proximité de la place centrale très 
animée. La plus belle surprise se 
trouve au niveau du toit transformé 
en jardin terrasse autour d’une 
agréable piscine. Plaisir de savourer 
le coucher du soleil en se laissant 
absorber par la vue spectaculaire sur 
le volcan Popocatepetl au pied duquel 
s’étire le village fleuri. À Puebla, El 
Sueño  www.elsueno-hotel.com au 
cœur du centre historique, occupe un 
ancien édifice du XVIIIe siècle dont 
il a conservé dans son architecture 
l’esprit baroque tout en offrant une 
décoration très contemporaine et 
élégante. On raconte que si on se laisse 
porter par le son des cloches voisines 
qui appellent chaque soir à la messe, 
on se laisse emporter par un rêve. 
Il suffit alors de pousser une porte 
des vingt chambres toutes dédiées 
à une artiste, chanteuse, actrice, 
peintre, poète, pour qui le rêve était 
source d’inspiration. Entrez alors 
dans le monde intimiste et feutré de 
Toña la Negra, de Dolores del Río, 
de Sor Juana ou encore de Frida 
Kahlo. Les patios intérieurs abritent 
des oasis de détente sous un ciel bleu, 
loin des rumeurs de la ville. 

La gastronomie : Comme elle est 
au cœur de l’identité culturelle 
des communautés mexicaines qui 
la pratiquent et qui la transmettent 
de génération en génération, 
la gastronomie mexicaine a été inscrite 
sur la liste du Patrimoine Culturel 
Immatériel de l’Humanité en 2011. 
Une reconnaissance qui a encouragé 
les restaurants du pays à valoriser 
leurs spécialités régionales qui 
se retrouvent aujourd’hui au menu 
de grandes maisons sous la houlette 
de chefs reconnus. À découvrir sans 
hésiter : La Casa de los Muñecos, 
le Mural de los Poblanos, El Sueño 
ou encore Las Bodegas del Molino, 
quatre tables incontournables de 
Puebla. À Atlixco, il faut se rendre 
à l’ancien moulin El Molino.

Charles Mahaux

Charles Mahaux

Charles Mahaux

Deux cités coloniales proches,
Puebla et Atlixco

Charles Mahaux

Atlixco, plus petite que Puebla, n’en est pas moins baroque pour le plus grand plaisir des visiteurs 
amoureux de quiétude.

Le centre baroque de Puebla entre une impressionnante 
cathédrale, de superbes palais et des maisons recouvertes 
d’azulejos.

Plaisir rare de la contemplation du volcan Popocatépetl depuis 
la piscine installée sur le toit de l’hôtel La Mansión del Conde.
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High tech 

Le nouvel AR drone 2 de Parrot u, 
télécommandé depuis un Smartphone, 
permet de filmer en hauteur jusqu’à 
50 m de distance et de voir directement 
les images sur le téléphone. Il est pré-
férable de ne pas l’utiliser quand il y a 
du vent car il est assez fragile. 300 €. 

Son concurrent, le DJI Phantom, est 
plus solide. Il dispose d’un GPS qui lui 
permet de garder une position fi xe et 
d’évoluer jusqu’à 300 m. On peut pla-
cer une caméra GoPro 2 ou 3, voire 
une caméra pro. 500 € hors caméra. 
À savoir qu’un cadre législatif défi ni 
par la DGAC oblige l’utilisateur à 
être détenteur d’un brevet théorique 
d’ULM et à déposer une autorisation 
avant chaque vol.

Vous voulez offrir un Smartphone à 
quelqu’un qui aime Google ? Nexus 5 
v de LG est ce qu’il vous faut. C’est 
un appareil de qualité aux grandes per-
formances. Il est équipé d’un proces-
seur Snapdragon 800 cadencé à 2,26 
GHz. La mémoire, de 16 ou 32 Go, 
est compatible avec la 4G. Il dispose 
d’un système Android 4.4 KitKat et 
d’une caméra arrière de 8 mégapixels 
ainsi que d’une caméra façade de 1,3 
mégapixels. Son point faible : la bat-
terie. 350 €.

Pour un Smartphone de qualité à 
prix agressif (moins de 200 € sans 
abonnement), le Motorola G est la 
nouveauté. Il offre des spécifica-
tions moyen-haut de gamme : proces-
seur Snapdragon 400 quadruple-cœur 
à 1,2 GHz, capacité de stockage de 8 
Go ou 16 Go, appareil photo à 5 méga-
pixels, autonomie de batterie annoncée 
d’environ 24 h pour un usage mixte 
(3G, musique…). À partir de 169 €. 
Coques interchangeables aux couleurs 
variées, 20€.

Pour ceux qui ont envie de se prendre 
en main, le bracelet UP de Jawbone w 
les suivra lors de leurs déplacements 

ou pendant leur sommeil, les réveillera 
au moment où le sommeil est le plus 
léger au plus près de l’heure program-
mée et deviendra le journal de bord de 
leur régime. L’application du bracelet 
UP fi gure actuellement parmi les meil-
leures sur iPhone. 130 €. 

Moins cher, le bracelet FitBit 
Flex calcule l’activité, le sommeil et 
réveille. Dans le contexte d’un régime, 
il calcule les calories brûlées et prises 
au cours des repas. 100 €. 

Plus simple, le bracelet fi tness NIKE 
+ FuelBand SE détecte les activités : 
marche, course à pied, vélo, danse et 
même yoga. Application malheureuse-
ment réservée à l’iPhone. Possibilité de 
rejoindre un groupe pour plus de moti-
vation. 140 €.

August Smart Lock x : connecté à 

votre Smartphone via l’application 
dédiée, August remplace des clés, ver-
rouillant et déverrouillant les portes. 
Il est aussi possible de programmer 
l’ouverture automatique pour tous ses 
proches pour autant qu’ils aient un 
Smartphone. Idem pour le plombier 
qui aura accès à votre demeure pour un 
temps limité. Environ 150 €. D’autres 
serrures High Tech existent, comme le 
dispositif Lockitron qui s’ouvre avec 
un Smartphone ou une clé normale 
Environ 115 €. 

Le thermostat Nest y  se dirige 
depuis son Smartphone. Il régule la 
température et l’humidité de la pièce 
en fonction des activités et du moment 
de la journée pour permettre des écono-
mies d’énergie substantielles. 185 €.

Scannez les objets ou les aliments à 
racheter et ils s’intègrent à la liste de 
votre IPhone. Grâce à Hiku z, faites 
votre liste de courses en 2 minutes ! 
60 €.

Pour ceux qui n’entendent jamais 
leur téléphone sonner, un bracelet 
vibrant Bluetooth { ne leur trouvera 
plus d’excuses ! 50 €.

Cadeau ! Cadeau…?
Notre sélection d’ouvrages

Les Micro Humains, de Bernard 
Werber aux éditions Albin Michel,
auteur du best-seller Les Fourmis, 
est la suite de Troisième humanité.
Un roman qui mêle philosophie, 
réfl exion sur notre devenir, science-
fi ction et polar. Fantastique pour 
tous publics.

Sulak. Le huitième roman de 
Bruno Jaenada, aux éditions Jul-
liard, raconte l’histoire d’un des plus 
célèbres cambrioleurs gentlemen des 
années 1980 qui séduit tout le monde 
mais fi nit en prison.

Sauve-moi, de Guillaume Musso, 
XO éditions : quand on croit perdre 
quelqu’un, on se rend compte de 
combien on l’aime… Histoire pre-
nante pour ce deuxième roman de 
Musso.

Les Anges meurent de nos bles-
sures, de Yasmina Khadra aux édi-
tions Julliard. C’est un retour dans 
l’Algérie coloniale des années 20, 
l’histoire d’un jeune boxeur où 
misère, amour, gloire et désespoir se 
mêlent afi n de plonger le lecteur dans 
un monde où les sentiments blessent 
autant que les coups.  

Conseils de la librairie Decitre
Au revoir là-haut  de Pierre 

Lemaitre aux éditions Albin Michel : 
«Dans la France traumatisée de 
l’après-guerre qui compte son mil-
lion et demi de morts, ces deux survi-
vants du brasier se lancent dans une 
escroquerie d’envergure nationale 
d’un cynisme absolu. »

Canada de Richard Ford aux édi-
tions de L’Olivier : « Dell Parsons 
a 15 ans lorsque ses parents com-
mettent un hold-up et sont arrêtés. Il 
fuit au Canada où il fait la connais-
sance d’un homme qui va le prendre 
comme apprenti. Canada est le récit 
de ces années d’apprentissage au 
sein d’une nature magnifi que, parmi
des hommes férus de liberté pour qui 
seule compte la force brutale. »

Docteur Sleep de Stephen King 
aux éditions Albin Michel : « King 
signe un livre magistral, d’une 
richesse inouïe : à la fois conte fan-
tastique, roman d’aventure, thriller 
et allégorie de l’Amérique contem-
poraine – et nous prouve qu’il est bel 
et bien « The King » ! »

Décompression de Juli Zeh aux 
éditions Actes Sud : « Décompres-
sion est un thriller intelligent et jubi-
latoire qui jongle avec nos idées 
préconçues : un Juli Zeh grand cru et 
un pur plaisir de lecture. »

L’extraordinaire voyage du fakir 
qui était resté coincé dans une 
armoire Ikea de Romain Puértolas 
aux éditions Le Dilettante : « Une 
aventure rocambolesque et hilarante 
aux quatre coins de l’Europe et dans 
la Libye postkadhafi ste, une histoire 
d’amour plus pétillante que le Coca-
Cola, mais aussi le refl et d’une ter-
rible réalité : le combat que mènent 
chaque jour les clandestins, ultimes 
aventuriers de notre siècle. »

CATHERINE KELLER

Voici revenu le temps des cadeaux. Offrir le cadeau qui illumine le visage du 
receveur est plaisant. À l’inverse, un cadeau mal ciblé n’atteint pas son objectif, 
faire plaisir. Souvent, on offre le cadeau qu’on aimerait recevoir au lieu de réfl échir 
à ce que l’autre apprécierait ou ce dont il aurait vraiment besoin. Prenons donc 
le temps de réfl échir à ce qui ferait vraiment plaisir, prenons le temps de nous 
renseigner, d’observer durant l’année et de noter l’idée pour le moment venu.
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Friandises
Qui a dit qu’à Noël, on se passait de 

chocolat ? Ceux qui ne les aiment pas 
sont rares. Si vous n’avez vraiment pas 
d’idée cadeau et si la personne n’est 
pas au régime, offrez-lui des choco-
lats ! Préférez ceux des chocolatiers, 
leur goût est à la hauteur de leur prix. À 
découvrir www.franck-kestener.com.

Gourmandes et ultra-saines, les 
truffes au chocolat cru. C’est une nou-
veauté de la marque Govinda que l’on 
trouve sur le site www.lemondeestbio.
com. Pour les amateurs de cru, le site 
www.keimling.fr propose toute une 
liste de chocolats, truffes et biscuits en 
qualité crudité. Noël peut être l’occa-
sion de les découvrir.

Vous pouvez aussi en confectionner, 
même avec les enfants, ils apprécieront 
d’autant plus leurs créations et en gar-
deront de très bons souvenirs. 

Il y a aussi les délicieux biscuits 
de Noël à faire en famille, ou entre 
copines. Là encore, pensez à l’embal-
lage, si le goût est bon, l’emballage se 
doit d’être festif. Voici une recette ori-
ginale. Il s’agit des Leckerli de Bâle. 
C’est une spécialité de cette ville 
suisse. 

Dans une casserole, verser 450 g 
de miel, 300 g de sucre, 1 ½ c. à s. de 
cannelle en poudre, 1 pincée de clou 
de girofle en poudre, ½ c. à café de 
muscade. Porter lentement à ébulli-
tion puis retirer du feu. Ajouter 100 g 
d’écorce d’orange confite, 100 g de 
citron confi t, 200 g d’amandes grossiè-
rement hachées et le zeste d’un citron 
non traité. Bien mélanger. Ajouter 1 dl 
de kirch, 600 g de farine, 1 ½ c. à c. 

de poudre à lever et 1 c. à c. de bicar-
bonate. 

Pétrir le tout et verser la masse 
encore chaude sur une grande plaque 
à pâtisserie ou sur 2 petites plaques. 
Abaisser la pâte jusqu’à un peu moins 
d’un centimètre de hauteur. Laissez 
reposer une à deux heures avant de 
le cuire 10 minutes dans un four pré-
chauffé à 200 °C. Au sortir du four, 
passer un glaçage fait de 150 g de 
sucre glace et 3 à 5 c. à s. de kirch. Éli-
miner les bords durcis et couper en rec-
tangle d’environ 3 cm sur 5 cm.

Pour les personnes qui suivent un 
régime, offrez un coffret de Noël de 
La Maison du Stévia. La stévia est 
une plante au goût sucré dont l’ex-
trait est utilisé comme édulcorant. 
Les feuilles de stévia ont un goût de 
réglisse mais c’est un produit naturel 
sans effet secondaire, contrairement 
à l’aspartame. Les grandes enseignes 
vendent des produits qui contiennent 
de la stévia, mais toujours accompa-
gnée d’autres édulcorants bien moins 
nobles pour contrer son 
goût prononcé. La mai-
son du Stévia vend de la 
stévia particulièrement 
bien raffinée et pure, 
assurant que ses pro-
duits ont un goût 
assez neutre. 
www.lamai-
sondustevia.
com 
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123.580.000
personnes ont démissionné 
du Parti Communiste 
Chinois.
Lire en page 6

Coup d’œil sur les Journées européennes du patrimoine les 15 et 16 septembre

IVO PAULOVIC 
ET LAURENT GEY

Les 15 et 16 septembre a lieu la 29e édi-
tion des Journées européennes du 
patrimoine. Cet événement qui a 

fait le bonheur de 12 millions de visiteurs 
l’an dernier n’a cessé de croître depuis 
sa création en 1984. Le thème de cette 
année « Les patrimoines cachés » per-
met de réveiller selon Aurélie Filippetti, 
ministre de la Culture, « le plaisir de lever 
le nez ou de baisser le regard sur des tré-
sors insoupçonnés ». Parmi les patrimoi-
nes européens, la France possède sans 
nul doute le plus riche échantillon d’ar-
chitectures et d’œuvres artistiques clas-
siques. 

Grâce à son patrimoine culturel excep-
tionnel, la France est la première desti-
nation touristique mondiale avec plus 
80 millions de touristes étrangers cha-
que année. La richesse de son histoire, la 
gloire de ses exploits passés sont méticu-
leusement conservés, étudiés et consti-
tuent une véritable banque de référence 
à la culture européenne et mondiale. 
Le terme « Patrimoine », considéré au 
Moyen-âge comme l’héritage familial, 

tire sa signifi cation du terme latin patri-
monium qui à l’instar du mot « patrie » 
fait référence à l’héritage du père. 

Les premiers chefs d’œuvres du patri-
moine français ont été bâtis en l’honneur 
de la gloire divine. D’abord sous forme 
d’églises et d’abbayes, l’architecture reli-
gieuse a connu son apogée en France 
avec la construction des cathédrales à 
partir de la seconde moi-
tié du XIIe siècle. L’ac-
tion conjointe de l’église 
et de l’État, et l’incli-
naison des rois et des 
empereurs pour les arts 
classiques ont donné à 
la France cet héritage 
culturel et architectural 
unique.

François Ier, connu 
comme le Père et le Res-
taurateur des Lettres, 
créa au XVIe siècle un 
grand cabinet des let-
tres afi n de regrouper 
les plus grands savants 
de l’époque. Charmé 
par la Renaissance ita-
lienne dont il établit de 
nombreuses collections 

d’œuvres d’art, il fi t venir à la cour les 
plus grands artistes de l’époque parmi 
lesquels Léonard de Vinci et fi t bâtir et 
rénover de nombreux châteaux selon le 
style de la Renaissance, comme les châ-
teaux de Chambord, de Blois ou celui de 
Saint Germain en Laye.

Lire la suite page 3 

Le patrimoine français, référence de 
la culture européenne et mondiale

Quelque 15 millions de personnes visitent chaque année les jardins de Versailles et près de 6 millions visitent l’intérieur du château.
MIGUEL MEDINA/AFP/Getty Images

SOPHIA FANG

Devenir fonctionnaire du gou-
vernement chinois est à la 

mode en ce moment. Selon un 
rapport de ChinaHR.com daté 
du 21 août, les premiers choix 
de carrière professionnelle des 
diplômés de l’université sont 
passés du secteur fi nancier à 
celui de fonctionnaire. L’an der-
nier, China Central TV, le média 
d’État chinois, révélait que près 
d’un million de candidats se sont 
aff rontés pour décrocher l’un des 
20.000 postes gouvernementaux 
convoités. Autrement dit, seul un 
candidat sur 50 a été retenu, c’est-
à-dire le plus haut ratio de candi-
dats depuis quatre ans.

Selon un rapport de Radio Chine 
Internationale, la Fonction publi-
que chinoise est convoitée car 
les emplois gouvernementaux 
sont plus stables et off rent tou-
tes sortes d’avantages, y compris 

une multitude de bonus et de pri-
mes. Les fonctionnaires peuvent 
dépenser l’argent public pour leur 
alimentation et leurs voyages. Si 
vous additionnez tous ces avan-
tages, le gain est plus élevé que 
celui d’un travailleur moyen.

Les avantages
Zhao Xinjie en est l’illustra-

tion parfaite. Il travaille dans une 
agence gouvernementale qui 
relève directement du gouver-
nement central. Son salaire n’est 
pas élevé, mais en cette période 
d’infl ation et de hausse des prix 
de l’immobilier, les avantages 
non monétaires font la diff é-
rence. 

Selon un rapport du Southern 
Weekly de mars 2011, lorsque 
Zhao a invité ses anciens cama-
rades de classe à visiter sa nou-
velle résidence à Pékin, ils ont 
réagi avec jalousie et envie.

Lire la suite page 6

La ruée vers la fonction publique 
chinoise

DAVID VIVES

Au soir de l’élection prési-
dentielle, l’ancien chef de 
l’État a clamé vouloir rede-

venir un « Français normal ». Le 7 
août, il réunissait la presse pour 
critiquer implicitement l’inac-
tion du gouvernement dans le 
conflit syrien. Simple coup de 
sang médiatique d’un citoyen 
normal ? Aujourd’hui, alors que 
le duel Fillon-Copé bat son plein, 
son nom est sur toutes les lèvres.

Depuis son élection à la prési-
dence en 2007, Nicolas Sarkozy 
n’a jamais autant fait l’unanimité 
dans son camp : les militants sont 
nostalgiques, les candidats reven-
diquent haut et fort son héritage. 
François Fillon, qui a, au départ, 
voulu se démarquer de l’ancien 
président en affirmant possé-
der « une approche plus sereine 
et pragmatique des choses » a très 
vite revu sa copie face aux pre-
mières flèches qui ont fusé contre 
lui au sein de son propre camp. 
« Je rends hommage à Nicolas 
mais je dis aussi que nous som-
mes différents », a-t-il commenté 
en direction des railleurs, sou-
lignant sa « complémentarité » 
avec Sarkozy.

Lire la suite page 7

Quel héritage 
laissé par 
Nicolas 
Sarkozy ?
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Honda Civic 1.6 D
Un moteur 

d’ingénieurs dans 
un look du futur

Développement 
durable           P. 14

MATTHEW LITTLE

Malgré une persécution tra-
gique qui perdure en Chine, 
des dizaines de milliers de 

pratiquants de Falun Dafa à travers le 
monde ont célébré la Journée du Falun 
Dafa du 13 mai 2013. 

À Ottawa au Canada, le député 
conservateur Scott Reid a souligné le 
8 mai que les députés de tous les par-
tis souhaitent voir la fi n des violations 
des droits de la personne en Chine et de 
la persécution du Falun Gong. M. Reid 
a dit qu’il était stupéfait que le régime 
chinois persécute encore le Falun Gong 

après 13 années.
« C'est un bienfait pour la société. Il 

ne s'agit pas d'une menace à la sécu-
rité, ce n'est pas un mouvement poli-
tique – c'est un mouvement spirituel. 
C'est quelque chose que les dirigeants 
du Parti communiste refusent de recon-
naître », a commenté M. Reid.

Le député conservateur a mentionné 
être touché par le courage incessant 
des pratiquants de Falun Gong  qui 
défendent leurs croyances alors qu'ils 
sont confrontés à une « terrible persé-
cution » en Chine, une persécution qui 
comprend des meurtres, a-t-il souligné.

La députée libérale Judy Sgro, qui a 
soulevé à la Chambre des communes 
la question des prélèvements d'organes 
forcés sur les pratiquants de Falun Gong 
et a salué les pratiquants du Falun Gong 
pour la défense de leurs valeurs. « Par-
tout autour du monde, vous faites la 
promotion de la paix ; non pas de la 
haine, mais de la bienveillance. »

Le chef du Parti vert, Elizabeth May, 
a demandé au régime chinois de mettre 
fin à la répression et a appelé tous les 

députés à défendre les droits de la per-
sonne. Elle a fait remarquer qu'en rai-
son des relations commerciales avec la 
Chine, il était parfois difficile pour le 
pays de prendre position.

« Nous devons être amis avec la 
Chine, mais pas le genre d'amis qui ont 
peur de dire la vérité. Lorsqu'un ami 
a peur de dire la vérité, il n'est pas un 
ami, il est subjugué par une plus grande 
puissance et ce n'est pas de l'amitié, 

c'est la perte de notre souveraineté ».
« Le non-respect des droits de la per-

sonne dans un pays est une attaque 
contre les droits dans chaque pays », 
a-t-elle ajouté.

Le Premier ministre Stephen Harper 
et plusieurs membres du gouvernement 
ont également envoyé leurs soutiens via 
des lettres de félicitations. ¢

Lire page 7

Célébrer malgré la persécution

AURÉLIEN GIRARD

« Fermiers et anarchistes 
ensemble » – si la presse inter-
nationale ne se fait que peu 

l’écho de l’actualité contestataire dans 
la région nantaise, les quotidiens étran-
gers attirés par les lancers de pavés, 
l’odeur des fumigènes et les para-
boles dans le ciel de cocktails molotov 
passant au dessus des lignes de CRS, 
restent perplexes : quelle chimie a bien 
pu permettre l’alliance improbable 
entre agriculteurs du terroir nantais et 
jeunesse écologiste-altermondialiste-
antilibérale ralliée pour l’occasion ? 
« Fermiers et anarchistes ensemble », 
disait Associated Press à la mi-avril 
comme si une nouvelle époque s’ou-
vrait pour réunir au-delà des clivages.

Samedi 11 mai,  de 12 000 à 
40 000 manifestants – enfants com-
pris – se sont rassemblés pour for-
mer dans le bocage nantais une chaîne 
humaine de 25 km de long, dans une 
ambiance de week-end à la campagne.  
Quel changement depuis l’automne 

2012, les scènes de guérilla dans le 
bocage nantais et les tentatives ratées 
de nettoyage de la zone par les forces 
de l’ordre ! Les organisateurs de cette 
chaîne humaine, qui avaient condamné 
les débordements de certains activistes 
lors du rassemblement musclé du 15 
avril, ont donc transformé l’essai, après 
avoir déjà obtenu un considérable allè-
gement du dispositif policier dans la 
zone. 

Après cette démonstration de force 
bien plus réelle que celles qui avaient 
été davantage bruyantes, comment 
l’exécutif français pourra-t-il payer le 
prix que lui coûte son obstination sur 
le projet d’aéroport international pour 
la région nantaise, trop soutenu, trop 
mal à propos, par un Premier ministre 
ancien maire de Nantes ? Eva Joly, 
ancienne candidate à la présidentielle 
a profi té de son samedi à la campagne 
pour lézarder un peu plus le mur de la 
solidarité gouvernementale en rejoi-
gnant les manifestants avec plusieurs 

députés EELV (Europe Écologie Les 
Verts), tandis que Corinne Lepage et 
Nicolas Dupont-Aignan twittaient ner-
veusement leur opposition au projet, 
« fruit de la mégalomanie régionale et 
de la voracité de Vinci. Gâchis fi nan-
cier et écologique ! »

Ceux dont le métier dans les minis-
tères est de calculer n’ont apparem-
ment pas calculé la tentative massive 
de récupération du mouvement par le 
Front de Gauche, ni l’essaimage du 
« ZAD  ». Les manifestants ont 
détourné l’acronyme de « zone d’amé-
nagement différé », pour  en faire celui 
de « zone à défendre. » On zade main-
tenant dans le Morvan contre un projet 
de scierie industrielle, dans la région 
de Rouen contre la construction d’un 
hypermarché, à Avignon contre le pro-
jet de rocade péri-urbaine… « Sème ta 
Zad » : le verbe semer n’est pas fruit du 
hasard, car avant que l’extrême-gauche 
ne cherche à faire de ces mouvements 
des outils politiques, ce qui s’exprime 
est surtout le rêve d’un monde porteur 
de sens retrouvant des valeurs de lien 
avec la terre, de respect de l’équilibre 

des choses. Et dans cet autre monde, 
la « désescalade » chère à la jeunesse 
du début des années 70. Mais quarante 
ans plus tard, les jeunes sont devenus 
amers ; le pantalon-treillis a remplacé 
le bootcut et le pouvoir des fl eurs.

Imaginant un « autre monde », en 
1989, près de deux millions de per-
sonnes avaient, elles aussi, réalisé un 
grande chaîne humaine sur plus de 500 
kilomètres pour demander l’indépen-
dance des pays baltes de l’URSS et se 
libérer du communisme. Et en 1999 
à Pékin, c’est une chaîne humaine de 
15 000 pratiquants bouddhistes du  
Falun Gong qui a surpris le régime 
chinois en demandant à la dictature le 
respect de la liberté de conscience et de 
rassemblement.

Alors tous les espoirs sont per-
mis : semer des chaînes humaines est 
sans doute une naïveté, mais une naï-
veté autrement enthousiasmante que 
les cocktails molotov ou le cynisme 
imbécile qui enterre l’imagination et 
assèche les cœurs. Et dans l’histoire, 
cette naïveté est bien souvent porteuse 
de grands changements. ¢

CHARLES CALLEWAERT

La valorisation boursière 
des entreprises exploitant 
les énergies fossiles 
est excessive, selon un rapport 
de recherche de Carbon Tracker 

Deux évènements très importants 
pour l’économie et le climat 
ont ponctué l’actualité de la 

semaine passée.  Côté climat, la NOAA 
(National Oceanic Atmospheric Admi-
nistration) américaine a annoncé pour la 
première fois un dépassement du seuil 
de 400 parties par millions (ppm) de 
dioxyde de carbone (CO2) dans l’at-
mosphère. Comme en écho, le groupe 
de recherche anglais Carbon Tracker 
associé au Grantham Research Institute 
publiaient un rapport intitulé « Unbur-
nable Carbon 2013 : wasted capital and 
stranded assets », au sujet de l’évalua-
tion fi nancière excessive des entreprises 
exploitant les énergies fossiles. 

Lire la suite page 5

Les business 
modèles 
du secteur 
de l’énergie 
remis en cause

La Constitution 
hongroise prise 
dans les luttes 
politiques de l’UE

KREMENA KRUMOVA  

Fin avril, le torchon politique a 
brûlé entre Bruxelles et Buda-
pest, l’Union européenne (l’UE) 

ayant menacé d’engager une procédure 
de contrôle qui aboutirait à des sanc-
tions contre le gouvernement hongrois. 
Les critiques contre la modifi cation de 
la constitution hongroise sont toute-
fois attisées par les dirigeants de la 
gauche libérale de l’UE. Pour certains 
membres du Parlement européen, plus 
que les droits de la population hon-
groise, ce sont les intérêts politiques de 
la gauche européenne qui motivent la 
condamnation de la Hongrie.

Lire la suite page 9
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La liberté de s’informer est 
un enjeu majeur. Alors que 
la société est de plus en plus 

complexe, avoir accès aux vraies 
informations devient vital pour com-
prendre le monde qui nous entoure et 
faire ses propres choix. Avec sa der-
nière campagne de sensibilisation 
montrant les patrons des plus grandes 
dictatures de l’information, l’Iran, la 
Russie, la Syrie, la Corée du Nord et 
la Chine, Reporters sans frontières a 
voulu rappeler lors de la journée mon-
diale de la liberté de la presse le 3 
mai 2013 que près de la moitié de la 
population mondiale n’a toujours pas 
accès à une information libre. Même 
en France, pays des droits de l’homme 
et des libertés, classée aujourd’hui au 
37e rang mondial de la liberté de la 
presse, la politique et certaines formes 
de censures sont présentes au sein des 
plus grands médias. Pour en parler, 
Epoch Times a rencontré Christophe 
Deloire, directeur général de Repor-
ters sans frontières.

Lire page 3

« Nous devons défendre la liberté 
de l’information »

Christophe Deloire, directeur général de Reporters sans frontières (RSF). RSF soutient et protège les 
journalistes, informe de la censure en alertant les autorités. 

Milan, 
une forêt 
en plein ciel

La leçon de Notre-Dame-Des-Landes

ÉDITO

6 D

Arts du feu 
et Design

Le Péloponnèse, 
un petit goût 
de paradis

Design           P. 16

35 PAYS, 21 LANGUES, UN JOURNAL EN PLEINE EXPANSION

Voyage          P. 20

Reporters sans frontières

P. 9 Automobile

La Seat Toledo, 
l’enfant 
prodigue

IVO PAULOVIC

Créer de la valeur ajoutée, inno-
ver, garantir la croissance du 

nombre d’emplois, produire de 
la richesse, tels sont les défi s du 
milieu entrepreneurial français. 

Concilier une politique sociale 
appuyée, avec une politique éco-
nomique pérenne, telle est la nou-
velle mission du gouvernement 
français après la réception du rap-
port Gallois le 5 novembre. Alors 
que des centaines d’entrepre-
neurs français manifestent leur 

mécontentement contre une fi s-
calité trop lourde, la politique du 
gouvernement semble prendre 
un nouveau cap pour relancer la 
croissance. Le savoir-faire fran-
çais et la nécessité de revaloriser 

le travail semblent être les deux 
leviers pour créer de la richesse 
dans le pays et pérenniser l’éco-
nomie française sur le long terme.

Lire la suite page 2

Restaurer la confi ance de l’entreprenariat

Saint-Rémy-lès-Chevreuse. Un ferronnier travaille à la restauration de la grille royale du château de Versailles. 
MEHDI FEDOUACH/AFP

Le combat d’une jeune 
Chinoise à Paris
DAVID VIVES

Hao Yiyang est une jeune 
femme chinoise qui vit 

à Paris depuis 2008. Elle était 
alors adjointe du directeur mar-
keting international de Gene-
ral Electrics pour le système 
de contrôle des trains automa-
tiques.

Sa mère, Zhong Shulan, a été 
persécutée à de nombreuses 
reprises par le Parti commu-
niste chinois pour sa croyance 
envers la pratique spirituelle 
du Falun Gong, une méditation 
chinoise basée sur les valeurs 
d’authenticité, compassion et 
tolérance. 

M. Hammadi, député PS de 
la Seine-Saint-Denis, a récem-
ment déclaré son soutien à Hao 
Yiyang, demandant l’applica-
tion d’une procédure d’entraide 
civile internationale auprès 
du ministre de la Justice pour 
obtenir des informations sur la 
situation de Zhong Shulan.

En 1997, Zhong Shulan s’ini-
tie à la pratique du Falun Gong. 
Elle guérit progressivement de 
maladies diverses (spasmes, 
troubles cérébraux, problèmes 
lombaires et hyperostose aux 
genoux). À 48 ans, « son visage 
était radieux », raconte Yiyang.

C’est en 1999 que le dirigeant 
chinois Jiang Zemin, effrayé 
par popularité grandissante 
du Falun Gong, lance « un plan 
d’éradication ». La brutale per-
sécution prend de court les 100 
millions de pratiquants. Cer-
tains, dont Zhong Shulan, se 

rendent à Pékin pour faire appel 
au gouvernement afin qu’il 
reconsidère sa position. Tous 
sont arrêtés. Zhong Shulan a 
discuté avec un policier chargé 
de sa surveillance. Il savait que 
les pratiquants de Falun Gong 
étaient de bonnes personnes, 
mais il devait « obéir aux ordres 
pour pouvoir continuer à nour-
rir sa famille ». Le but de l’em-
prisonnement de Zhong Shulan 
était de lui faire renoncer à la 
pratique. Elle a refusé, puis a 
finalement été libérée. 

En 2000, la propagande du 
Parti communiste bat son plein. 
Tous les médias d’État diffusent 
alors au quotidien quatre 
heures de programmes diaboli-
sant le Falun Gong. Zhong Shu-
lan se rend place Tian An Men. 
Son but est simplement de 
dévoiler les mensonges du Parti 
et d’affirmer que « le Falun Dafa 
est un bien-être pour les indivi-
dus comme pour la société ».

La persécution illégale de 
Zhong Shulan

En juillet 2000, Zhong Shu-
lan est embarquée par la police 
sur son lieu de travail. C’est une 
pratique courante en Chine, 
bien qu’elle soit illégale car elle 
s’effectue sans mandat d’ar-
rêt. À son arrivée au centre 
de détention, Zhong Shulan 
entame une grève de la faim en 
protestation. Le quatrième jour, 
la police l’attache à une croix en 
métal, l’exposant sous le soleil 
brûlant toute une journée.  

Lire la suite page 6

ILYA RZHEVSKIY

L’Allemagne a annoncé 
qu’elle équilibrera son bud-

get en 2014, soit deux ans 
plus tôt que prévu. En 2013, 
son défi cit descendra en des-
sous de 0,5%. Le facteur le plus 
important dans l’équilibre du 
défi cit budgétaire serait la 
valeur des impôts perçus sur 
les hauts revenus. 

L’Allemagne est sur le point 
d’établir un nouveau record 
de recouvrement de l’impôt 
cette année.

De janvier à septembre, le 
gouvernement allemand a 
déjà reçu 400 milliards d’eu-
ros en recettes fi scales. L’an 
dernier, l’Allemagne recueil-
lait environ 600 milliards 
d’euros. Les recettes fi scales 
en septembre dernier ont été 
de 4,2% supérieures à celles 
de septembre 2011 et le revenu 
fi scal total pour l’exercice 2012 
est en hausse de 5,6% à ce jour, 
selon le service de diff usion 
allemand Deutsche Welle.

La robustesse du marché du 
travail allemand permet en 
grande partie cette augmen-
tation des recettes fi scales. 
Parallèlement, l’impôt sur le 
revenu et les dépenses privées 
sont en train de relancer l’éco-
nomie. 

Lire la suite page 8

L’économie 
allemande : un 
modèle européen

L’excellence 
culinaire 
d’une Dame 
de Pic

Quand la 
non-violence 
l’emporte sur 
la terreur
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CHINE

JOSHUA PHILIPP

Décryptage des informa-
tions

En seulement quelques mois, 
les soulèvements locaux du 
Printemps arabe, débutés fi n 
2010, ont obtenu plus d’impact 
politique que le groupe terro-
riste Al-Qaïda de toute son his-
toire. C’est un message clair 
selon lequel la non-violence est 
une voie plus effi  cace, tant pour 
obtenir le soutien de la popula-
tion que pour réaliser ses objec-
tifs politiques.

Les suites de l’attaque du 11 
septembre contre l’ambassade 
américaine en Libye ont clai-
rement montré la diff érence 
qui existe entre les anciennes 
méthodes de terreur et la nou-
velle approche qui vient du prin-
temps arabe.

Lire la suite page 5
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127.229.000
personnes ont démissionné du 
Parti Communiste Chinois.

Lire en page 6
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Truff es au chocolat
Ingrédients : 
250 g de chocolat noir de qualité
200 g de crème entière
du cacao en poudre 
un peu de kirch (optionnel) 

Faites fondre le chocolat avec la crème à feu doux. Quand la préparation est fondue, versez-la dans un 
bol, laissez refroidir et mettez au réfrigérateur jusqu’à qu’elle ait bien durci pendant 3 à 4 jours. Versez 
le cacao dans une assiette, prenez une cuillère à café de préparation, roulez-la au creux de la main pour 
en faire une boule, placez dans l’assiette. Faites-en plusieurs à la fois. Roulez les boules dans le cacao et 
mettez-les au réfrigérateur sans les empiler pour qu’elles durcissent. Choisissez une jolie boîte ou mieux, 
récupérez une boîte que vous pouvez faire décorer par les enfants.

Activités sports, loisirs, détente
Dakota Box propose des coffrets 

escapades et gourmands. Faites plai-
sir à ceux que vous aimez en offrant 
un week-end gastronomique ou un 
moment de détente avec un massage. 
Dakota propose également des ateliers 
photo, œnologie, cuisine ou la possibi-
lité de conduire une Ferrari sur circuit. 
www.dakotabox.fr 

Aux personnes qui prennent soin 
d’elles-mêmes, offrez-leur de purs 
moments de détente et de massage 
dans un spa. Du simple soin du visage 
à une journée détente, avec massage, 
bains variés, hammam, il y en a pour 
toutes les bourses et tous les goûts et ce 
n’est pas réservé qu’aux femmes. Un 
moment de détente cocooning qui fait 
du bien au milieu de l’hiver. 
Villa Thalgo : www.villathalgo.com
Private Spa Paris : www.privatespa.fr

Les enfants

Enfance Mirandole propose, pour 
les petits de quelques mois à 8-9 
ans, des livres, des jouets, fabriqués 
à base de tissus, de bois, de cire, 
aux couleurs douces, aux histoires 
simples mais humaines ainsi que 
des activités créatrices basées sur la 
nature profonde de l’enfant. 

Ils permettent à l’enfant de déve-
lopper sa créativité, son imaginaire 
et sa personnalité sans être infl uencé 
par le mauvais côté de notre société 
et pour lequel ils ne sont pas encore 
préparés. C’est vraiment une décou-
verte, ne serait-ce que pour le plaisir 
de se plonger dans l’univers de l’en-
fant. www.enfance-mirandole.com  

Pour les plus grands, les playmo-
bils et les legos sont généralement 

une valeur sûre mais c’est aussi 
l’âge où l’on veut ressembler aux 
copains-copines et les jeux électro-
niques deviennent quasiment incon-
tournables. Pour faire plaisir à un 
adolescent, il vaut mieux bien le 
connaître ou se renseigner auprès de 
ses parents.

Les activités accrobranches, au 
zoo de Thoiry par exemple, ou dans 
un parc aquatique connaissent tou-
jours un franc succès. C’est aussi 
l’occasion de partager de bons 
moments entre petits et grands. Car 
le plus beau cadeau que l’on puisse 
faire à un enfant, c’est de lui donner 
de son temps et de son attention.

Eclats de Lune de Pierre Cor-
nuel : Voilà un conte charmant, 
empreint de poésie et d’humour, une 
petite leçon sur la création artistique 

et sur la participation au monde.
Attention ! Ouvrir doucement 

de Nick Bromley et Nicola O’By-
rne aux éditions Castor- Flamma-
rion : Hé ! Pourquoi ces trous dans 
ce livre ? Qui a mordu dedans ? 
Quelque chose de dangereux, peut-
être, et d’encore caché à l’intérieur ? 
Pour le savoir, tournons les pages, 
tout doux, tout doux, tout douce-
ment !

Charles à l’école des dragons 
et la suite, Charles, prisonnier du 
cyclope d’Alex Cousseau et Phi-
lippe-Henri Turin aux éditions du 
Seuil raconte l’histoire d’un jeune 
dragon, Charles, qui apprend la vie, 
la maîtrise de son corps, puis part 
à la découverte du monde et de ses 
habitants.

Des livres, des jouets de tissu, de bois, de cire, pour développer la créativité, l’imaginaire de 
l’enfant.

photos.com

Spectacle
Offrir des billets pour le spectacle 

Shen Yun, c’est un moment hors du 
temps qui fait rêver et touche le cœur 
de façon subtile mais puissante. Au 
Palais des Congrès de Paris les 29 et 30 
mars 2014. De 45 € à 115 €. 
www.shenyun.com

Pour les amoureux de la nature 
qui ont un jardin

Kokopelli propose des « cadeaux 
fertile » comme le coffret « Semences 
de Printemps et Dégustation de Thés » 
au prix de 59 € qui comprend un très 
joli calendrier mural 2014, un sac 
Kokopelli, 4 tubes de thés militants 
Kokopelli (thé vert, thé blanc, thé noir 
et rooibos) et 12 sachets de semences 
de variétés anciennes et bios pour vos 
semis de printemps.
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MAREYA IBRAHIM

Faire de l’exercice pour com-
penser les excès à table déve-
loppera finalement l’envie de 

manger encore plus. Cela me rappelle 
un commentaire que j’ai entendu dans 
une salle de gym que je fréquentais il 
y a dix ans : « J’avais tellement faim 
hier soir en rentrant de la gym que j’ai 
mangé un paquet de biscuits au choco-
lat pendant que je préparais le dîner. 
Je vais donc faire deux heures sup-
plémentaires d’exercices aujourd’hui 
pour brûler ces calories en trop. »

J’ai aussi fait cette erreur. Pour brû-
ler les calories excessives que j’avais 
ingurgitées ce jour-là, je compensais 
mes petits plaisirs par des séries d’exer-
cices intensifs comme pénitence.

Boulimie et purge, boulimie et 
purge... C’est un cycle dévastateur 
parce que la réalité est qu’il faut beau-
coup de travail supplémentaire pour 
brûler ces moelleux au chocolat à 400 
calories avalés en trois bouchées tout 
en zappant sur la télévision. Il faudra 
une heure d’exercice intense juste pour 
arriver au seuil de rentabilité.

Vous n’avez pas à vous battre pour 
un excès occasionnel, mais quand il 
s’agit d’une habitude régulière, le cycle 
peut être dévastateur.

L’exercice vise à permettre au corps 
de fonctionner à son plus haut poten-
tiel, et non de brûler ce que l’on a 

mangé la veille. Le corps ne fonctionne 
pas comme cela.

Le métabolisme, ainsi que les pro-
cessus naturels qui se déroulent dans le 
corps tout au long de la journée visent 

à débarrasser l’organisme des dépôts 
graisseux. Des déclencheurs spéci-
fi ques indiquent au corps de brûler ou 
de stocker la graisse selon l’alimenta-
tion et l’heure à laquelle on l’ingurgite.

Se nourrir afin que le métabolisme 
augmente naturellement permet au 
corps de brûler automatiquement 
davantage de graisse. La malbouffe 
n’entraîne que des bourrelets et ralen-

tit le système. La perte de poids et le 
retour au plein d’énergie sont alors 
encore plus diffi ciles. 

Pour bénéficier tout au long de la 
journée d’un métabolisme augmenté, il 
est préférable de pratiquer les exercices 
tôt dans la journée. Le plus important, 
cependant, est de s’exercer efficace-
ment. Voici comment procéder.

Le but est de pratiquer 30 minutes 
d’exercices, 5 à 6 fois par semaine, 
en se concentrant sur la combustion 
des graisses grâce à des séries d’exer-
cices travaillant les zones que l’on veut 
voir s’affi ner, le but étant de transfor-
mer la masse graisseuse en masse mus-
culaire maigre. C’est bien plus effi cace 
pour stimuler le métabolisme qu’une 
heure sur un tapis de jogging à transpi-
rer jusqu’à épuisement.

Plus votre masse musculaire est 
importante, plus vous allez consom-
mer de graisse. Toutefois, si vous 
manquez un jour ou ne tenez pas une 
séance d’entraînement complète, ne 
vous découragez pas. Faites quelques 
pompes, des squats ou allez-vous pro-
mener ou courir. Tout mouvement est 
positif et vous vous déplacez toujours 
plus rapidement que tous ceux qui sont 
allongés sur leur canapé !

Les exercices sont un moyen d’amé-
liorer la santé cardiovasculaire, le 
renforcement musculaire et de déclen-
cher la production d’endorphines qui 
boostent et rendent heureux. Ne pas 
bien s’alimenter peut effectivement 

tout annuler, voire consommer ce 
muscle si durement gagné en rempla-
cement des tissus adipeux.

Lorsque votre alimentation est plus 
saine et que vous pratiquez des exer-
cices plus effi cacement, vous vivez un 
mode de vie durable qui alimente votre 
santé mentale et non plus votre appa-
rence. Il n’y a rien de plus stressant, 
mentalement et physiquement, que 
d’essayer de réinventer chaque jour ce 
dont notre corps a besoin de faire pour 
survivre. En développant de meilleures 
habitudes et en déterminant ce que l’on 
consomme, quand, combien, la qualité 
des aliments ainsi que leur combinai-
son, ce concept de maintenance sera 
plus accessible à maîtriser.

Ces soins doivent s’inscrire dans 
une régularité afi n de ne pas perdre les 
bénéfi ces de votre travail. C’est le tra-
vail qui maintient le moteur bourdon-
nant et la machine bien réglée que nous 
sommes tous. Après tout, votre temps 
est précieux. Comme vous veillez sur 
chaque bouchée, faites le compte de 
chaque minute d’exercice. �

Mareya Ibrahim est l’auteure de The 
Clean Eating Handbook, publié en 
mai 2013. Il s’agit d’un guide sur la 
manière de s’alimenter en perdant la 
couche adipeuse. Mareya Ibrahim 
est chef. Elle a été primée aux Emmy 
Awards de la chaîne télévisée ABC. 
Elle est également fondatrice de Eat-
Cleaner.com. 

CATHERINE KELLER

Si vous faites partie de ceux qui 
refusent le vaccin contre la 
grippe, sachez que les pharma-

cies homéopathiques proposent des 
vaccins efficaces sans effets secon-
daires. Avec de fortes défenses immu-
nitaires, vous éviterez probablement de 
tomber malade. 

Alors renforcez vos défenses par une 
bonne hygiène de vie : bonne humeur, 
activité physique, repos suffi sant – en 
hiver on a souvent besoin de davantage 
de sommeil –, alimentation équilibrée. 
Vous pouvez également prendre des 
compléments alimentaires comme les 
vitamines C et D, des oligo-éléments 
tels que du zinc, du cuivre, de l’argent 
et de l’or, du ginseng, du plasma marin 
Quinton®, de la gelée royale, de l’Im-
muno 4® qui agit principalement sur 
l’équilibre de l’immunité au niveau du 
tube digestif, de l’Echinaforce® et la 
dernière sortie, Echinacea Hot Drink®, 
dès le début des symptômes de refroi-
dissement.

Si malgré tout, vous tombez malade 
et que vous souhaitez vous soi-
gner naturellement, voici quelques 
conseils :

 
La toux 
Ü Dès les premiers symptômes, gardez 
la gorge au chaud en portant un fou-
lard. Évitez les courants d’air et limi-
tez au maximum la cigarette. 
Ü  Avant d’aller vous coucher, fric-
tionnez vous le cou avec un complexe 
d’huiles essentielles de type Hivernol 
ou Vicks Vaporub. 
Ü Buvez beaucoup, notamment de la 
tisane de thym et de la marjolaine si la 
toux est grasse. Ajoutez du miel et du 

jus de citron autant que vous pouvez. 
Ce sont des désinfectant naturels. En 
en consommant beaucoup, vous favo-
risez l’élimination des toxines. 
Ü Gargarisez-vous la gorge avec de 
l’argile ou de la poudre pour garga-
risme au Bolus de Weleda. Cela adou-
cit les muqueuses. 
Ü Sucez des bonbons à la guimauve, à 
l’eucalyptus ou aux plantes alpines afi n 
d’adoucir la gorge.
Ü Faites votre propre sirop : dans un 
bocal, versez du thé, des tranches de 
citron, du miel et du gingembre coupé 
en tranches. Fermez le récipient et 
mettez-le au réfrigérateur. Une gelée 
se forme alors. Quand vous toussez, 
prenez une cuillère à soupe de cette 
gelée dans une tasse d’eau bouillante. 
Conservez au réfrigérateur 2 à 3 mois. 

Le rhume 
�  Dès les premiers symptômes de 
rhume, prenez 40 gouttes d’Echina-
force® cinq fois par jour pour renfor-
cer le système immunitaire.
�  Comme pour la toux, buvez des 
tisanes de thym pour désinfecter et de 
romarin pour fl uidifi er les sécrétions. 
� Lavez-vous le nez avec du sérum 
marin en spray.
� Faites des inhalations de plantes ou 
d’huiles essentielles de serpolet, d’eu-
calyptus ou de menthe poivrée.
� Respirez l’huile essentielle de temps 
en temps.
� Mouchez-vous le plus possible et 
utilisez des mouchoirs propres pour 
éviter la recontamination. 
� Faites un cataplasme de moutarde le 
soir avant d’aller au lit. On en trouve 
dans les pharmacies. Protégez-vous 
la peau en appliquant un peu de vase-
line car le cataplasme de moutarde peut 
être irritant. La moutarde contient de la 

myrosine et de la sinigrine qui aident 
à déboucher le nez. Ces substances 
agissent en fluidifiant le mucus et en 
facilitant son évacuation.

Le cataplasme d’oignon est un 
remède de grand-mère très efficace 
pour tous les types de refroidissement, 
y compris les otites. Faites revenir des 
oignons dans un peu d’huile, mettez-
les dans un linge et placez-les sur la 

poitrine, sur le front ou sur l’oreille 
selon l’endroit douloureux. Faites 
attention, c’est très chaud, il faut l’ap-
pliquer le plus chaud possible mais 
sans se brûler. Testez sur la main avant. 
L’odeur est désagréable mais l’effet est 
spectaculaire.

La grippe 
Si la grippe vous envahit, il faut 

vous résigner à rester au lit et au chaud 
durant une semaine. Buvez beaucoup 
de tisanes, mangez léger et évitez les 
yaourts et autres produits laitiers qui 
vont affaiblir vos défenses. Prenez 
du bouillon de poule (cuisiné avec 
des morceaux de poule ou de poulet, 
des carottes, des navets, du persil, des 
oignons et une branche de céleri).

Soignez le rhume et la toux dès le 

premiers symptômes par l’homéopa-
thie avec Influenzinum 9CH. Vous 
pouvez aussi prendre de la propolis 
produite par les abeilles comme anti-
virus ou des huiles essentielles de 
girofl e, de ravintsara, de laurier noble, 
d’Eucalyptus radiata ou de tea-tree 
qui sont toutes désinfectantes et anti-
virales. Utilisez-les en inhalation ou 
mélangez-les à de l’huile à raison d’1 
ou 2 gouttes pour une cuillère à soupe 
d’huile et massez le thorax et la gorge.

Si les symptômes persistent plus 
d’une semaine, s’aggravent ou si vous 
êtes déjà faible à cause d’une maladie 
ou de votre âge (jeunes enfants, per-
sonnes âgées), ne perdez pas de temps, 
consultez votre médecin car la grippe 
peut facilement se transformer en 
pneumonie.  �

Photos.com

Contre le rhume, la prévention est la meilleure solution.
Photos.com

Rhume, toux, grippe : se soigner par des 
procédés naturels

Faire moins d’exercice et manger plus

La prévention est la meilleure des solutions. En suivant quelques bons principes, on peut éviter de tomber malade. Mais en période 
épidémique, comment faire pour passer entre les gouttes ? 

Alimentez-vous de manière à ce que votre métabolisme augmente naturellement. Votre corps brûlera 
automatiquement plus de graisse. Mangez mal et vous ne gagnerez que de la graisse. Vous allez aussi 
ralentir votre système. Il vous sera alors plus diffi  cile de perdre du poids et de vous sentir plein d’énergie. 

Cinq conseils préventifs

þ Se laver les mains le plus pos-
sible. Si vous n’en avez pas la pos-
sibilité, utilisez un désinfectant pour 
les mains. Quant aux personnes qui 
toussent, utilisez le creux du coude 
comme protection au lieu de la 
main. Désinfectez-vous les mains 
après vous être mouché.
þ Évitez le contact avec les per-
sonnes malades (pas d’accolade ni 
de bises). 
þ Diminuez la cigarette. 
þ Lavez votre nez au sérum marin 
préventivement. 
þ Fuyez les courants d’air et habil-
lez-vous adéquatement quand vous 
sortez. Si vous avez trop chaud en 
marchant, ouvrez votre veste. Rien 
de tel qu’un coup de froid après 
avoir transpiré. 

L’exercice ne donne pas droit à un ticket-restaurant. Mangez à bon escient.
Faire moins d’exercices et manger plus. Oui, vous avez bien lu ! C’est une vérité concernant l’une des plus grandes fausses idées de notre époque. 
Bouger est important pour le corps et le cerveau, mais ne pensez pas que ce soit un moyen pour manger plus. Les mauvaises habitudes alimentaires 
apportent beaucoup plus de calories que ce que l’on pourra dépenser en faisant de l’exercice.
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PARCOURS GASTRONOMIQUE  
chez les chefs japonais et asiatiques de Paris
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Publicité / WebGraphic Design en japonais-chinois-coréen 

07 50 52 18 47

11 rue Louis Bonnet - 01 43 38 18 30 
135 av. de Choisy - 01 45 86 59 15 

 

La meilleure soupe  
Vietnamienne PHO

Cuisine japonaise

MATSUDA        

19 rue Saint-Roch  01 42 60 28 38
     Tuileries/Pyramides

12h à 14h30 & 19h00 à 22h30 - Fermé dimanche

1er Arr.

M

Spécialités coréennes 

SINSEOLLO

« Le goût authentique  
et les bienfaits sur la santé »

1er Arr.

  

DOKKEBI        

M
33 rue des Petits-Champs
     Pyramides
Près de l’avenue de l’Opéra
01 42 61 79 49
Fermé lundi

Cuisine japonaise

HIGUMA
3 ADRESSES  

163 rue Saint-Honoré  
      Palais Royal 
01 58 62 49 22

 
32 bis, rue Sainte-Anne
      Pyramides 
01 47 03 38 59
11h30 à 22h - Ouvert 7j/7

27 bd des Italiens 
      Opéra  
01 40 07 11 81 

Nouilles japonaises faites main

1er Arr.

2e Arr.

M

M

M

Cuisine japonaise

JIPANGUE        

96 rue La Boétie
     Franklin Roosevelt
01 45 63 77 00
Fermé samedi et dimanche

8e Arr.

M

11e & 13e Arr.

44 av. d’Ivry
Ouvert 7j/7

11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin  
tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

FÊTES DES GOURMANDS CHINOIS        

13e Arr.

Karaoké de la capitale 

Organisez vos anniversaires  
banquets et réceptions  
pour plus de 250 convives !

Fermé le dimanche

Nouvelle ouverture
à deux pas de la place de l’Opéra 

Spécialités Chinoises 

& Thaï 

KOK PING  

 8e Arr.

4 rue de Balzac         
     George V  
Près de l’Arc de Triomphe
01 42 25 28 85
Fermé samedi midi

M

 8e Arr.

Temple de la cuisine gastronomique de l’ex Empire du Siam

www.pho13.com

Restaurant 

SIAMIN 
19 rue Bayard 
01 47 20 23 70
à deux pas 
des Champs-Élysées

11e Arr.

LE PRÉSIDENT 

Le plus beau restaurant Chinois de France
Spécialité Canard Laqué en 3 étapes

01 47 00 17 18        120-124 rue du fbg-du-Temple             Belleville (Place) 
t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - A la carte 15-25  - Menu Midi à partir de 8.50 

M

www.chinatownolympiades.com

Sorties

Peintures sur porcelaine de 
Kaori Nakamatsu
Petite exposition
Du mardi 17 au samedi 21 décembre
Kaori Nakamatsu est peintre sur porce-
laine. Toutes ses œuvres sont décorées 
à la main en utilisant les techniques de 
la manufacture danoise Royal Copen-
hagen.
La porcelaine occidentale a pour ori-
gine les porcelaines chinoises et japo-
naises qui étaient exportées vers 
l’Europe. Avec ses œuvres, Kaori 
Nakamatsu compose un nouvel uni-
vers de porcelaines où fusionnent 
Orient et Occident.

Informations pratiques 
Maison de la culture du Japon à Paris
101Bis Quai Branly, 75015 Paris
Téléphone :01 44 37 95 01
Hall d’accueil (rez-de-chaussée) 

Entrée libre 
Du mardi au samedi de 12h à 19h 
Nocturne le jeudi jusqu’à 20h

Chanoyu - Tradition du thé 
École Urasenke
Démonstrations 
Les présentations sont animées par 
l’école Urasenke. 
Des cérémonies du thé pourront être 
organisées spécialement pour les 
groupes (maximum 15 personnes par 
séance), uniquement sur demande, le 
mercredi à partir de 14h 
Tarif forfaitaire : 105 €

Informations pratiques
Maison de la culture du Japon à Paris
101Bis Quai Branly, 75015 Paris
Téléphone :01 44 37 95 01
Tous les mercredis à 15h 
(sauf le 5e mercredi du mois, les jours 
fériés) 
Pavillon de thé Kôjitsu-An (niveau 5) 
Tarif unique 7 € 

Musée Guimet | Collections

Collection Chine
La section chinoise du musée Guimet 
compte environ 20 000 objets couvrant 
sept millénaires d’art chinois, depuis 
ses origines jusqu’au XVIIIe siècle. 

Collection textiles
Les textiles couvrent une très large 
période, allant de la Chine des 
Royaumes Combattants (475-221 
av. notre ère) au XXe siècle. La quasi 
totalité du continent asiatique est cou-
verte mais quatre grandes aires géo-
graphiques sont privilégiées : l’Inde, 
le Japon, la Chine et l’archipel indo-
nésien. Tel qu’il est, cet ensemble est 
suffi samment complet pour être consi-
déré comme une collection de réfé-
rence, dans la mesure où presque tous 
les aspects historiques et techniques du 
textile d’Asie sont représentés.

Informations pratiques
Musée Guimet
6, place d'Iéna- 75116 Paris
Le musée est ouvert tous les jours sauf 
le mardi, de 10h à 18h (il sera fermé le 
25 décembre)
Tarifs 
Collections permanentes :
Tarif normal 7,50 €
Tarif réduit  5,50 €

ÉVÈNEMENTS CULTURELS

Jeu de Go 
Cours
Sous son apparente simplicité qui le 
rend accessible même aux plus jeunes, 
ce jeu de stratégie est d’une richesse 
inépuisable ! 
De 14h30 à 16h pour les titulaires du 
15e Kyû ou supérieur 
En présence d’une professionnelle du 
5e Dan ou d’un vainqueur de tour fi nal 
du Championnat de France
De 16h à 17h30 pour tous niveaux et 
tous âges
Avec le concours de Fédération fran-
çaise de Go, Ligue de Go d’Ile-de-
France et Nihon Ki-in 
Dirigé par un vice-champion de France 
*Les enfants de moins de 12 ans 
doivent être accompagnés.
Les samedis : 
7 et 14 décembre

Informations pratiques
Maison de la culture du Japon à Paris
101Bis Quai Branly, 75015 Paris
Téléphone : 01 44 37 95 01
Salle de cours 1 (niveau 1)
Tarif 50 € la série de 10 séances 
Adhérent MCJP et moins de 18 ans 
35 €

Calligraphie japonaise
Cours
Professeur-calligraphe : Mme Taèko 
Oshima 
Découvrez l’histoire des kanji, la phi-
losophie de la calligraphie et bien sûr 
les bases de la calligraphie japonaise.

Informations pratiques
Maison de la culture du Japon à Paris
101Bis Quai Branly, 75015 Paris
Téléphone : 01 44 37 95 01
Niveau Initiation 

Les jeudis de 18h à 20h :
5 et 12 décembre
Niveau Intermédiaire
Les mardis de 18h à 20h : 
3 et 10 décembre
Salle de cours 2 (niveau 1)
Tarif 200 € la série de 10 séances 
Adhérent MCJP et étudiant (-26 ans) 
180 €

Cuisine de donburi
Démonstrations culinaires
Le 11 mars 2011, la région du Tôhoku 
était durement frappée par un séisme 
et un tsunami. Un artiste-céramiste de 
Kyôto, Takahiro Kondô, décida alors 
de fabriquer des bols classiques dans 
le département de Miyagi, avec l’aide 
d’autres potiers, et de les offrir aux 
sinistrés des villes dévastées. Ainsi 
naquirent 1500 Fobowan. Ceux qui 
restaient, appréciés pour leur beauté 
traditionnelle et fonctionnelle, furent 
exposés aux États-Unis et en Angle-
terre ou envoyés à Paris afi n de contri-
buer aux échanges culturels entre le 
Japon et la France. Le groupe Ajino-
moto, sensible à ce projet de « bols 
de vie », consacre sa nouvelle série 
de six démonstrations à la cuisine de 
donburi, préparée à partir d’un grand 
bol de riz, à son histoire et sa diversité. 
Ces démonstra-tions sont animées par 

Yumiko Aihara, journaliste gastrono-
mique

Donburi d’hiver : Gyûdon
Samedi 7 décembre à 13h et à 15h30
La restauration Meiji s’est aussi 
accompagnée de bouleversements 
culinaires, en particulier l’encourage-
ment à la consommation de viande de 
quadrupède. Le gyûdon, un nouveau 
type de donburi composé de riz couvert 
de mijoté de bœuf aux oignons émin-
cés, rencontra alors un immense suc-
cès. De nos jours encore, c’est un des 
plats les plus populaires. Des chaînes 
de res-tauration de gyûdon se lancent 
même à la conquête du marché étran-
ger.

Informations pratiques
Maison de la culture du Japon à Paris
101Bis Quai Branly, 75015 Paris
Téléphone : 01 44 37 95 01
Espace cuisine et salle de réception 
(niveau 5)
Tarif unique 15 € 
Réservation au 01 44 37 95 95 à partir 
du 3 septembre (tendon) / 7 novembre 
(gyûdon) 
Organisation 
AJINOMOTO EUROPE S.A.S



CINDY CHAN

L’expression chinoise
 jí sī guǎng yì, littéralement 

« la sagesse collective offre de 
grands avantages », traduit le principe 
que réunir des opinions différentes afi n 
d’en tirer toutes les idées utiles, bénéfi -
cie largement à tous. 

L’expression vient d’une histoire à 
propos du stratège et homme d’État 
Zhuge Liang, dans le récit historique 
Chroniques des Trois Royaumes, 
lequel couvre l’histoire de la dernière 
dynastie Han orientale (184 av. J.-C.-
220 ap. J.-C.) et la période des Trois 
Royaumes (220-280 ap. J.-C.). 

Zhuge Liang (181-234 ap. J.-C.) 
contribua à l’apogée du chef militaire 
Liu Bei, aidant Liu à établir le royaume 
Han de Shu (221-263 ap. J.-C.), un des 

trois royaumes de cette période. 
À la mort de Liu en 223, son fils 

monta sur le trône et Zhuge devint 
effectivement l’administrateur en chef 
du royaume tandis qu’il assumait le 
poste de Premier ministre. 

Bien qu’il continua à travailler sans 
relâche et avec une grande loyauté 
pour servir le pays aux côtés du nouvel 
empereur de Shu, Zhuge Liang tenait 
en haute estime l’avis de ses subordon-
nés. 

Le bureau du Premier ministre 
devint ainsi un endroit connu pour 
accueillir favorablement les échanges.

Zhuge Liang disait : « Mon bureau 
autorise chacun à venir et participer 
à la discussion des affaires de l’État. 
Ceci afi n de rassembler la sagesse col-
lective et les opinions des gens. » 

« En écoutant largement les diffé-
rents avis et en adoptant les sugges-

tions utiles, nous pouvons parvenir 
à de meilleurs résultats et à une plus 
grande effi cacité pour la Cour. » 

En voyant la vraie sincérité de 
Zhuge Liang, ses subordonnées accor-
daient aussi la plus haute importance 
aux affaires de l’État. Et s’ils avaient 
de Zhuge différentes opinions, ils n’hé-
sitaient pas à exprimer ouvertement 
leurs points de vue. 

Zhuge appréciait à son tour et féli-
citait ces sujets qui avaient le courage 
d’exprimer leurs idées et leurs points 
de vue. 

Grâce à l’ouverture de Zhuge Liang 
aux opinions différentes et à son dia-
logue continuel avec ses subordonnés, 
le royaume Han de Shu devint plus fort 
et plus prospère sous sa bonne gouver-
nance. �

DAVID WU

Zhang Fei (mort en 221 ap. J.-C) 
était un général militaire cou-
rageux du royaume des Shu-

Han à l’époque des Trois Royaumes 
et un guerrier féroce bien connu. Avec 
Guan Yu, ils ont contribué à aider Liu 
Bei lors de la fondation du royaume de 
Shu-Han et ont tous les trois gardé des 
relations de fraternité tout au long de 
leur vie. 

Zhang Fei était, à l’origine, un bou-
cher prospère. Il a été par la suite connu 
pour être un guerrier fort et effrayant. 
Particulièrement, le jour où, seul sur 
son cheval alors qu’il gardait un pont, 
il effraya une armée entière avec un cri. 
À l’approche d’un combat, d’une seule 
phrase, il faisait trembler quiconque : 
« Etes-vous prêts à vous battre à mort 
contre Zhang Fei ? »

Il avait la réputation d’être alcoo-
lique, s’énervant facilement, mais il 
donnait la preuve aussi de pouvoir être 
perspicace en certaines occasions.

Au début de sa carrière militaire et 
pendant les périodes chaotiques des 
guerres, il perdit le contact avec les 
autres et prit un comté comme base. Il 
agit comme magistrat, traitant non seu-
lement la défense militaire mais aussi 
les affaires civiles.

Un cas célèbre fut celui d’un riche 
fermier local accusant une mère, 
pauvre mais assez jolie, de voler ses 

pastèques, apportant trois pastèques 
au tribunal comme preuves. De l’autre 
côté, la mère avançait que le fermier 
la harcelait et qu’il essayait de profi ter 
d’elle. Celui-ci déclara que la femme 
devait être punie pour vol malgré les 
supplications de la femme tenant fer-
mement son bébé dans ses bras. 

Zhang Fei ordonna ensuite au fer-
mier, au grand plaisir de ce dernier, 
d’emporter les pastèques et de prendre 
la femme accusée et son bébé comme 
esclaves. Aux yeux de tous, le fer-
mier se débattit pour maintenir en 
équilibre les pastèques et le bébé en 
même temps. Puis il déposa le bébé au 
sol pour mieux retenir les pastèques. 
Furieux, Zhang Fei rugit : « Espèce de 
renard ! Si un homme fort comme toi 
ne peut pas tenir l’enfant et les pas-
tèques en même temps, comment une 
mère attentionnée aurait-elle pu ris-
quer la vie de son bébé en volant des 
pastèques tout en portant en même 
temps son enfant ? Gardes, relâchez 
la femme et battez le fermier sans 
merci ! » L’histoire ne nous dit pas si le 
fermier survécut. Mais peu survivaient 
après avoir offensé Zhang Fei. 

Une autre fois, il put résoudre les 
déclarations de vol d’un marchand 
potier contre un homme estropié en 
faisant par inadvertance la démonstra-
tion de son adresse à manoeuvrer des 
pots avec sa béquille. Ces cas de litige 
étaient largement racontés dans le 
comté. Zhang Fei était reconnu comme 

un magistrat sage et impartial, parfois 
même à son propre étonnement, et la 
sécurité publique dans ce comté s’amé-
liora graduellement.

En 213 ap. J.-C, Zhang Fei mena 
les troupes à l’attaque de la province 
Yi et fut arrêté devant une porte gar-
dée par un guerrier accompli d’un cer-
tain âge. L’attaque initiale échoua et 
il fut presque touché par la flèche du 
vieux guerrier. À la surprise de tous, 
Zhang Fei conçut un piège et captura le 
vieux guerrier. Ce dernier réprimanda 
Zhang Fei pour l’invasion et montra 
une détermination ferme face à l’exé-
cution. Zhang Fei fut impressionné et 
enleva lui-même les fers du guerrier. Il 
présenta des excuses et demanda l’aide 
du vieux guerrier avec un grand res-
pect. Touché par un traitement si rare 
de la part de Zhang Fei, le vieux guer-
rier se rendit et tout au long du chemin  
persuada d’autres fonctionnaires de se 
joindre à l’armée de Zhang Fei afi n de 
reconstruire la dynastie Han.

Zhang Fei rencontra de sérieux pro-
blèmes d’alcoolisme après avoir appris 
la mort de Guan Yu. Il fut assassiné 
à l’âge de 55 ans par ses subordon-
nés qu’il traitait durement et injuste-
ment.  �

 ALEX WU

Le caractère  luàn est d’abord 
apparu comme une écriture sur 
bronze trouvée sur des ding, des 

chaudrons montés sur trépieds, fabri-
qués durant la dynastie des Zhou occi-
dentaux. 

Le côté gauche du caractère indique 
sa signifi cation – des fi ls de soie enche-
vêtrés sur un métier à tisser. Puis, le 
côté droit, le radical  yǐ, signifiant 
seconde fois ou redoublé, a été ajouté à 
l’idéogramme pour dire : davantage de 
fi ls emmêlés, pour mieux le décrire et 
mettre plus l’accent sur le chaos. 

Sa forme finale dans l’écriture de 
sceaux est un style calligraphique qui 
est plus proche de sa forme originelle 
sur les chaudrons des Zhou occiden-
taux. 

Le caractère  peut être utilisé 
dans de nombreuses parties d’une 
phrase. En tant qu’adjectif, il décrit 
quelque chose de confus ou de chao-
tique, comme dans le cas de la com-
binaison des idéogrammes  luàn 
bīng, troupes indisciplinées, et de 

 luàn shì, temps troubles ou époque 
chaotique. 

En tant que verbe, il a le sens de 
mettre quelque chose en désordre. Par 
exemple, dans une citation du philo-
sophe confucéen Xun Zi,  
jiǔ luàn jī shén yě se traduit par « l’al-
cool embrouille l’esprit ». 

En tant que nom, il peut signifi er le 
chaos ou périodes troubles, comme 
dans  luànzi, désordre ou pertur-
bation, ou  zhàn luàn, chaos causé 
par la guerre. 

En tant qu’adverbe, il veut dire faire 
quelque chose d’une façon désordon-
née ou aléatoire, comme dans  
luàn shuō, parler de façon insensée, à 
tort et à travers, ou faire des commé-
rages. �

Blue Hsiao

La sagesse collective permet 
de grandes avancées

Sjenner13/Photos.com

Chaos

Expressions chinoises

En adoptant les bonnes idées et suggestions fondées de leurs subordonnés, les dirigeants peuvent 
obtenir de meilleurs résultats pour leur entreprise.

Caractères 
chinois Zhang Fei, guerrier rude, 

féroce et perspicace

Le général 
Zhang Fei.

Zhuge Liang 
et son célèbre 

éventail en 
plumes.
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